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Deshttratx  i'-  Cc 
Cfaveiirx  et  Imfrimeuvs 


LE  CINQUIÈME  CONGRÈS 

<té,  à  la  demande LSL,br^, Te      "^  '^"'""'"'^  "'  '■"•'■''^  « 
Montréal.     Ouvert  le  U,„d     ,7^11       "T  ''"  "°""-*'"-  '™"  * 

Strathcona  and  ZZl^J'^fZ'^,''"   '"'"   ""•""""'  ^-' 

honneur  pour  le  Canada  et  plus  n.^     .  a  '  ^"'•'*'  ^•''*-^^  »" 

d-avoirétéchoisiconnnethéLr^icLTrlt""^^^^  ^"•-  ^^^-^^-' 
' 'Au  dernier  Congrès  le  altri  ^  .  '  ^'''•'^'  ^«"'merciales. 
de  cent  soixante  et  dix^^^pt  cr^br^'H  r^  '^'"'  '^^  -"epré-sentants 
trois  cent  quatre-vingt-crq  membreT  A  ^.^"^T'-— 't  en  tout, 
Montréal  réunit  cinq  cent  quarante  h i""^^  '"  "'""^'^'^  '^ 

ajouter  une  centaine'de  plrl^  n  fe"  td  ne  '''''  '""'"^'"^  ''  ^^"^ 

"ne  grande  influence  sur^es  déle'gS    C  ""^^"^'•«"^  P-  ^'exercer 

le  Sud-Afr;.ain.  les  Indes  occkW^  '  '  T'  '"™^'^''  '"'^"^tralie. 
Canada  et  les  autres  colonïr  CeO^  ^"-\^"'"^-^'"'.  ^nde.  le 
différentes  parties  de  Mùn^e  ^w  "'""^  ''''^^^•^^•^-  ^""'^  des 
-c  les  i.po..,„,,  ,  .eslx^rtatJu^r  C^lr  ^^t^jr 


grande  paniedevon^eTen,;:;  je  :.,?'?  7'""™"-»-  ""  P"- 
vron,  votre  p,„s  .sérieuse  XmL!,         '  ""''  '"  "■""'  ""■^"-  -<- 

seraie„f°;rc;;':idéXs™  ':.  ■"'""■"''■  '=»  >'"'"  ^  -■>»-  - 

dcl,-.t    n.  '  ^  ^"^■'^^'«"■'^  "icidentes  vont  se  trouver  mêlées  au 


e.  c'«.  »„r  cette  q„esti„n  '  ue  p^^e^f  ^7°  y»^?"'"^  "'  '■^■"P''*' 
«jui  seront  .wumises  au  Congrès.^  afférentes  résolution, 

^  son  eôté,  lord  Bra^sey  fi.  ,e,  ren,ar,„es  suivantes  • 

congrus"  ,:;'e.*f,:i'r;;7j"  ''*'°"  "  ■"°^-"'™  "^  - 
«Ue  qui  consiste  à  fortS  «  à  °  rr"'  """"'  '"'  ""•■•^  «» 
-.pire  dont  nous  faisol  ;;;„  ^".^'^^  <"^  f  «f  '=Ço„  ,e  grand 
™un,,  c'est  de  nous  inspire    des  v, Il  ^ T "/'  '*'''^'-  «  ««<!'- 

naguère  sur  l'in,por,anceTn,at  e"    dVh°  d""'""  """  ■"'■""' 
impériale.  maintenir  d  abord  et  toujours  l'unité 

années  qu'il  les  préconise      Dans  ,a  eo "  !       '""'  '"''  ''^'  '^^ 
1897  et  de  nouveau  dans  la  co^  fj'  ?""  ^"'''  P^^^'^ait  en 

M.  Chan^berhin  insista  aup  es  d  f  n  !"  ''  ''"  P^^^^' 

tunité  de  resserrer  entre  elles  les  d^^T  """'*''''  ^"^  ''°PPo- 
Peut-être  eu  oréféré  le  lÏÏ>  J  '\  ""'"'  ^^""''^  ^^  PEmpIre. 
rien  de  plus  ,  ,■   ne  pr'fé^ren  e^^^^^^^^^^  '  "  «'^  ^emfndé 

les  gouvernements  cln!au"  doiven  n'"''"^"^"'  ''  '  ^^^°"""  ^"e 
taxe  indirecte,  et  c'est  pour  crru'irrr"  ''""  ''^^■^""^  ^'>- 
aux  colonies  une  préférence  an!  T  \.  '"'"'""'^  ^^  demander 
pour  la  Mère-Patrfe  Un  a  ^u  I  "  ""  ""  ^""'  ^^""^^^^ 
produits  par  la  seule  préférence  dol/T  T''^''  ^''  ^^^"^^^ts 
Bretagne  jusqu'à  ce  jour.'  ^'^  ^'  ^"""'^^  ^'  ^a  Grande- 

et  t.n:::22r:^:T^^^^^^  '-  ^^-^  ^-^  ^^^  été  convoqué 

nique.  En  choisissan  ^^^7;"^"'^  t  ^'^"'P'^  ^"'- 
coloniale,  le  lioard  of  Trade  de  Londr^'  ""T  ^  '°"''  ^"^^^  ^''"« 
qu'occupe  le  Canada  dans  l'Emnire   il  •  "  ""^^""naître  la  place 

qu'il  est  appelé  à  jouer  dans  1  aSr  et'"^""^"''''"'  ^"''^  j°"^  -^ 
de  nos  représentants  commerciaux  dW  'T  \''''''''  ^  ^''"'^'^^ive 
congrès  impériaux  du  commence  "   '"'''  '''^^  '^^°"^^  ^^^ 

Mont'^éai:u^gLl'i:rrni;n  iT'  r  '^^^'  '^  «°-^  °^  -^-^e  de 

les  Chambref  de  Comnrce  "u  Ro^v     "'  t  '^^''^^^'^^^^  ^e  toutes 
--.    -.-disait   la     -l-—--es^^^^^^^^ 


assises  du  co.„n.erce  de  tout  le  Roaul^ë^Un"  "^""'^ 


^,.  Le  square  Dominion 

raire^'tt^;:;;^:,:::^^-'^-^^  ^'i-^tiatives  p.es,ue  té.é- 
effraya  quelque  peu  à  ^a       itë  H      .    ""     """  '"dépendance  qui 

Tupper^td^  ^o^iLL::^^^:^:;^^:^'^  '-  ?'-'- 

tique  impérialiste  et  la  can.paene  de  M  r  p  f  ^^"  '"  P^^'" 
création  d'une  politique  fiscale  ,!tt  "^  Chamberlain  pour  la 
et  les  colonies  de  réZuoT  '"'"'^"'^^"^  ".utuellement  l'Empire 
ciation  des  traités  de  "m  n  rce""  iT""'"?'''''^'^  ^"'"'"^  '^  ^é"- 
d^u,  tarif  de  préÏr^cee7"r  1  T"''  ''  '"'^^  °"  ^'^^°Pti°« 
furent  autant  d'M"muscu,^^co     t  .^°--""-^'"i  et  des  colonies, 

comme  lieu  de  rétu;;::  ,   "rre^ t ^  '  '^"^  ^'^'^'^  '^^^"^^-■ 
de  la  vieille  Angleterre.  ^       commercial  tenu  hors 


«o 


;;  ^ô,e  e.e  si  ,,,„,,  vo^^lSn? pr ';:: t'^™"^"^  anglaises.?;,' 

^t  sonder  l'avenir  de  ce  pays  î!' ..?"""  ''°"''  J^g^»-  la  valeur 

<'es  transcontinentaux,  deïïystèn,e   1"'"""  ''""^«  -nstruisan 

ment  avec  ceux  de  ses  oui^If         •       ""^"^"^  ^"«ant  victorieuse 

-Pédier  ses  produS  dTnsTer.uTrr  '  '"'"^^"^"^  ^^  «<>«"  Z' 

<'ant  pouvoir,  à  lui  seul,  ^our^ir'à  rA^J?"  '"  "°"''^  ^^  P^^Ten- 

<i  besoin  et  tous  les  produits  dL      '^"«^'^t^"-^  tout  le  blé  dont  elle 

>ubsistance  et  à  ses  industries        """  ''"'^''^^'  nécessaires  à  "a 

cent  quarante-huit  représentait.^        •^""'  ^'^^°"*^^^^  comptait  cinq 

Toutes  les  parti^deiEml^" 'l"^"^ 
terre.  l'Ecosse.  î'Iriande  le  CanaT,  *"'"^  représentées  :  l'Angle- 
<;Australie.  des  Antilles^  L  cttbr  -^n"^      ''^^"'^"^'  ''^^' 
Pans  avait  envoyé  trois  délégués  Commerce  britannique  de 

Ayant  des  intérêt,  h;,, 
différences  de  clin,  r^det^i:'  ""^""^  °PP°-«.  Par  suite  des 
'a  discussion  les  sujet  îp£Tp:;;;-ffég»és  surent  écarter  d" 
Purent  que  des  mesures  rrntérêt'^^énr  ,  ?  ^''''''  ''  "^  «'°-"t- 
"ecessaire  pour,  comme  disait  le  If  °"'  l'application  était 

Board  of  Trade  de  Mom  ■  r  ^rn  'r"''  ^"  '«"«  P"  ^^ 

rentes  possessions  de  l'En^pi^e  briLTn  '  ^'""^  ^"^^^  ^««  ^^ffé- 

Plus  étroites  entre  la  Mère  PaTrie  ses  "?"•  "'  ''''"'■  '^^  ^^^'^'^'-^ 
Le  succès  le  plus  co,     iet  couronn    T''.''  '''  dépendances." 
tes  résolutions  furent  Dresn„r»      ""^"""a  les  travaux  du  Congrès 
.     Cette  unaninutTL^'olI  °    r,? '°'''^^  '  l'unanimité.    '  "' 
-ons  dans  les  instructions  do"^:;:^^^^^^^    ""/  ""'^^^'^^  ^'OP'- 
corps  qu'ils  représentaient  ou  dans  l's  r'    t  ^"^'  ^^'  ^''  ^'ff^^-^^ts 
au  nom  de  leurs  associations      Les  dl      ?"*'°"'  ^^"'"^  "«"'"'rent 
ammes,  les  résolutions  fort  discutées  et"  r       '"''  ""  "°"'^^'^^'  ^^s 
obtenue  qu'après  de  longues  ex^Hc/t  "?"'""'^  "^  ^"^  souvent 

tées  après  de  très  laborieux  eff^rtl"  "'  ''^  modifications  accep- 

En  consultant  la  liste  Hp      '     i 
«=ts  corps  repré«„«,  au  C™S  T'  '"*r^''  ■"'  '«  "««- 
'«votes  émis,  on  pourra  jutfde   t  T™"™^"'^  P"P°^^  « 


II 


I.E  CIN^riÈME  COXCRks 

la  Chambre  de  Commerce  du  District  de  \rn„tr/ni 

manière  de,  „i,  InSn,  ,f  T"'  """""  '""  "  '""i""'»  *  - 
résolutions  ^""'^  °"  '-'""'"  '"  P'""  i"M.or.an.es 

adoptée,  par  ee.,e  Zl^^s^'^Tu,  ^Z'^  "•'°'-™» 
."-ne,  de  .-E.pire  .  .=  U  défen,:  de't^nT      "  VT:™*: 


L  hôtel  Windsor 


n:rdSt?e.'  ''''""^"^  '°  "■'  ^^■-'•"'  •"^'H<,„e.  ,=  l.  n,on. 

cong^'r'e,;:  rm':ep:L'!:;:r"r'L  'd""'^  ''™'''  --'  ^  - 

déjà,  ses  délégués  créèm,??,  f,        ^"'"'r'  ""  1"«"-i*"'=.  "■  ^  ' 
.a,ue,,e  on  "e^»a;,r^s  d^^at^d".  "„r  ^r,:- 'r'-""  ^ 

-  ^^r^H::;,?:  j::r uZ  «r  ™  -■•->'--- 

Canada  et  sur  les  Cana^eu,      m  H         '  °"'""*'  "P?"^  '"^  " 
récurées  dé^elopp^er^tT  celt  ^'1:.  Se  d-^  etp.r 


exploi- 
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fermier  et  surtout  de  roX'a^ltr'  '"^^'"'^^^  '^  -«^-  ^" 
colon  canadien;   ils  décrira  fa  l^i  Tr^^^""  """'^^ ''^««nce  du 

t'q»e.s.   la  .solidité  de  nos  Tnl"  ut  .   ^'  ""^  institutions  poli 

co.nmerciales,  la  possibil'é  Z  to'T  r""'"^'  •«^"«trielleret 
travail  d'arriver  à  une  posLC V  A  ^°""""''  ^^  ^««•-  aimant  le 
du  Canada.  ^'"'°"  '^«"^'-^We  et  indépendante  sur  le  soi 

Ayant  produit  ce  résulta f   u    • 
de  Co™„,erce  de  l'E.pte  at^^:"  "",  ^«"^^^s  des  Chambres 
pouvait  faire  et  récompensé  a    deMn  T"  '"  ^^"^^^  ^«"t  ce  qu'il 
du  comité  d'arrangem?n"donM  ''"'■' '^P^^^"^^« 'es  membres 

tnbué  au  succès  lu  Co^g  L    i?:"'""°"/"'^'^^  ^  ^^^  -" 
auxquels  les  délégués  ont  Lco'wé  ''  ^"'  '°^"^^^  ^'^tudes 


Obélisque 


O^^riféàrendrCoùdcMaisonneuve 

nebarqua 


I 


MONTRÉAL 


les  cLX?rct::::;;êrL^'r^^^  "r^^^^  horsd.A„g,eterre. 

regards  sur  le  CanadTla  cdon,         T  î"^^''"'  ^^'=''^'"^"t  leurs 
donnèrent  voient  ers  i'  Tll'^'^"  ^"^  Royaume-Uni,  et  se 

reflètent  et  con"    Jentlestld""      ^°"''''''  ^^  "^^'•°P«'^'  «^  - 
Pérités  de  la  PuiZce        "^      ^""'  ^^'^"«-^"t^-  toutes  les  pros- 

-,ue  de  tou^t  I^rayst^^i^Cnrr^^^^^^^^^^^ 

srtort:^^:r:::^^f-'-^i^^^^ 

Canada  et  le  chamo  de  il      f         '"  P'"'  '°^''''''  institutions  du 

et  prospère  des^       ""  '"'"^^"^  ^''--Phante.  le  foyer  heureux 

éléments     qui 

constituent   la 

race  canadienne 

et  le   centre  de 

son    intellectua- 

lité,    la    porte 

grande    ouverte 

du  commerce  ex- 
térieur du  Domi- 
nion et  le  point 
de  raccordement 
de  ses  nombreux 
chemins  de  fer, 
le  terminus  de  la 
navigation     des 


L-  ^aal3 


n 


'4 


--  — "  -  c„..„,.„  „„  „,„„„  „^^  ^^^^_^^^^ 


Vue  de  I  ancien  Montréal  (1760) 

grands  lacs  américains  et   le  norf   nnA     ■ 

enfin,  la  promesse  vigoureuse  d^  l^.Tt""^"'  ""''°"^'   ^"  ?«>«  ; 

destinée,  "le  plus  beau  joyau  de  Me-    '"'   •°'''  '''"^"'■'  ^'^  ^^ 
I-a  ville  de  Montréal  nn     !      ^°"''°°°e  britannique." 

vingt  mille  habitats  tis^r:  de"ï"'''"'  '^"^  «"^  «^-^re- 
«nunicipalités  qui  l'avôi.inent  à  r^.,  ^  ^°'"'"^»^é  à  s^nnexer  les 
re-del-nede^^o^S— --^ 

.e..^e  t:^  "^^c:a^:o::::^- ^  ^--  -"-  et  une  lar- 
au  sud-est.  Mais  en  tousVoi„  S  Vn^tT^  'f  Saint-Laurent 
terre  ferme  par  de  nombreux  ^nt'.  ^     .  "^'^^^  ''*  '^^'^^  à  la 

Pacifique  Canadien,  à  LachC  e.  "^"f  ^"^""'"-'^  P°"t  du 
Montréal -sont  célèbres  ""'"'  ^"  ^'^^«"^  J»bilee,  à 

q"aità\Nlont"réll'S'reL'droro,W°™t'''^"  Maisonneuve  débar- 
douane)  avec  dix-sept  compLnonr  '^r'^'^'^^'  ''^^'^^^  ^^  ^a 

M.  de  Montmagny,  M"   deTpe  ^e^M  "?"^^  "  ^^•"P^^-' 
construisit,  dans  une  enceinte  de  1,       1  "^^^""^  ''^^^"«-     On 

'a  ville  de  Montréal  se  "oTva  ftdÏ        "'  ""'  ^^''^  ^^^P^"^'  ^^ 


ys; 
sa 

re- 
les 
ur 
'er 

r- 
at 
la 
u 
à 


MOXTRÉAI, 

le  ■»  ville.    En  ,;,;  ,  i„«u°,  „!'  tojrri'"  '"™'*'*'  '"'' 
s  inaugura  le  premier  «.r,.i~  „  .  ,  "  '"<"<>">  «,  en  172, 

^.ai.  la  capi,ale^;T  CvlneU?:!!""'  "°""'"  "  ^''^  i"' 

La  Kuerre  de  Sept  Ans,  qui  éclata  en  ,-. 
sombres  à  la  colonie  du  Canada      r         .     '^^'^'  ^^^'^^  ^^^  Jo»^-^ 
dait  Montréal  au  général  Amh.r  ./''°'  *''•  ^^  ^'« "treuil  ren- 

-aité  de  Paris  ratifi^a^TLi^d'c^iar^  -^'  '^^ 

hn  1809,  le  nremipr  Ko»«.       i     ^anaaa  a  1  Angleterre. 

lancé  à  Mon'Véa 'Z    at:t  ijr**"'  '°"'™'*  '"'  ^■->''«  '« 

':  —«■■»»  ^=  -  p'-S  ;r'"En  .s,""""^  ^'  '""'""• 

premier  chemin  de  fer  canadien  .Jl\  !^  ^  construisit  le 
et  Laprairie.  en  face  Htntr  "  Ï";/""',  ^"^ '^  ^'^^^^•-• 
Montréal  s'élevait  à  cinquante  mille  âf  s     '''         P^P"'^^'°"  ^e 

Commerce,  sont  des  paT"e  géant     1;/  ''''^\''  ''  ^'^^"^re  de 

tudes  se  construisent'  rinLTgr^tion^'^crtJe    """T"^'  '"  ^^'- 

des  capitaux  étrangers  dans  nos  entrepr^T  ,ll '"^^  ''  P'^'^"^"* 

— : "reprises,  le  commerce  et  l'indus- 


La  ■  -ison  du  Fort  (anci,nne  bat,.«,  *•  -" 


're  de  Montréal) 


»*  LA  CHAMBRK  DR  COilMKRC»   nn   ^. 

»  «.OMMKRCK   Dl-  DISTRICT   DR  MONTRKaI, 

trie  lx)urdonnent  comme  dans  une  ruche  l^  .h  ■  .  , 
cams  se  dirigent  sur  Montréal,  le  chenal 'drfle"  ^"  ^"  '™^"- 
transatlantiques  arrivent,  les  canaux  Lcl  f  "''  '"  """^  ^'  '^ 
jettent  les  bases  du  pont  Victoria  w  Z  ]  T"''  '^"  '«^4  se 
les  manufactures  surgissent  dTpai^rE^^^^^^^^  1  7^''^"*  ^' 
fondent  à  Montréal  une  comnairn^ T  ^  '  '^*  ^^^'■^'^  ^llan 

Toronto  se  relie  par  n: :ZZ'Zi7ZX  T^"'''''  '' 
tenant  son  aqueduc  et  ses  différJnf?  '°"*'^^'-  L-*  ^'"e  a  main- 
-^-     En  ,859.  le  Grand  T^T^r^^f^r^^^^  -«- 


nisés.     En  ,859.  le  Grand  tZ'Z'"  '""''""'  Parfaitement  orga- 
^^         ^'^"'^  ^™"'-:  ^««^«-t  le  trafic  du  lac  Huron. 


Le  pont  de  Uchine 


Oe  sole.  Des  che'mins"  ' "  rt  e«  o"u7L^  ™"""  «  "«  '»Wq„e, 
fomen,  ,a  base  du  Pacifique  ctâdi e^,  ï^'  ,?"""'  "  °"'^'  « 
qu,.,e  Moutrta,  p„„  ,.  rLre  S-utei-ale^ne   à  v"  "''■  ""  '"'" 

^..nt/s;,eirrs'°:/-r,--^^ 

Cuuégonde,  Saint.Zri  "JainTr'"'"'';:'""'''    '='"""■'•-   S^^'e 
Outremon,    DeLorin";  Verdun  «"'%  "?"">"«•   Maisonneuve, 


i 


MONTRKAI, 


A  *         *3. 554.42».    U  valeur  des  propriétés  H*.  \r««»,'  1 

à  $201,044,670.  "prieies  de  Montréal  se  monte 

Montréal  est  la  station  principale  d.m»  ,     . 


Le  pont  Victoria 

■■>°.  qui  «t  la  décharge  du  lac  cuf  "■''•"««  »  i«te  le  Ri.he- 
canal  à  la  rivière  Hud4   a-i  mè?      ''    '°'  '"'"'''  '=  "■'"=  P"  •>» 

Le  port  de  Mo«S   o"T       .     ""  ■""  '''  ^''"-Vork. 
«n,er  e.  à  s'ou"  e"    ^rrdC:!  'V'""  ™  ^•^"  »  ^•-«■ 
1=  quais.     Le,  élévateur  'à  'rata  2  ""  """"■'  "'  '""S»'"' 

auiplemeut  au.  exigence,  du  tri":  r„d3"""-"  ^"'  -'i^'"- 

pour  /e  :C1  U%',:  d^XX::™"-*  ^■'  -™~.  -avHl 


l8 


'■'   '^^"'"'"^  '"'■  ^"^'MHRCK   Dt;  DISTRICT  DK    MUXTR^U. 


La  place  dArmss 

no,r.  port  dansTe^j!.;';..';!:::  ':  ^'"  '■"»--'«,<."»  nc,„i» 

Exporta. ions.  j^^  ^ 

Blé   (boisseaux)     .    .  ,re,'"  9iJ2 

Maïs          "         ^                 •    .    .  15,850,590  16,888,505 

Pois            "              6,801,826  237,1580 

Avoine      "              ,  '^5'^i*^  237,^3,8 

Orjre          ..              i,o5,S,6,S2  1,911.6^7 

vSeigle        "               322,055  262,9,s,S 

Sara/.in      "              590.640  87S.409 

Graine  de  lin  50629  163,677 

Farine   Oiarils)  .    .' inî'^"^  33o,399 

Farine  d'a\oine             •    •    •    •  1,017,474  664,093 

aCufs  (caisses!           "^•^'"  24.,So9 

Bieuf          "              •••■••  I54,.'i23  158,110 

Beurre  ( tinettes  1    .' ,,«"'^^' 

FromaRes  (boîtes).         '    '       '  «3,2/7  5H.723 

Porcs  (barils)  2.390,, 02  2,102054 

vSaindoux  (barils). ,',f'>f^^^ 

Jambon  et  lard  (paquets)!    '    '  l^-^l  '^^''/" 

Viandes                 '^    !.  w    ^  10,629 

Pommes  (barils)    .           "    '    "  l^'^'-*  •''".•S74 

Moutons  (tctes)  '°''.^-l5  5'"'6,9cu 

Chevaux        " ,373  ,S48 

Bètes  à  cornes 6i,.)i7  4,831 

'•^"•2"'  77,193 


■i\^:.^m 


'^j: 
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's 


MOXTRÉAI. 

Inland.  Finsta-Lloyd.      ""'"■   '-^''"^  Canadian  Océan  and 

Le  nombre  de  steamers  entrés  dan.  i. 
augmenté  de  ,a  façon  suhante  dep,  •r;,!'":,.*  "°""'''  ' 

Annt'es.  x.     . 

Aavires.  « 

1900.  ,  ionnage. 

'9°'  •  :    .    ;      ^l      •    ■    ■       •  i.3.S2,67r 

'90Ï      ......    .      758      ■    ■  •      '.43S,oSr 

chemta"  rL'':„;trpti„r;,reL'°"'  """'-  «--*  *--  ^e 

Grand  Tronc,  le  Pacifion'  <•  ""'"Sence  à  Montréal,  le 
Canada  At.an.ic,  Cercïm  „,\rfer"-  ""'"'"""'•"  «  'e 
voies  américaines  et  ,«rmé  tënt  ■  Z  ,"""  "'  ""•""  "'"' 
porter  d'tn,  bont  à  lautre  d  ,  .^  ,  ''™'""'  '''=  «  '™«-  ■ 
ports  de  l'Atlantiqne  „„'",f'S";r"\'^'"^'"  *  "»•»  >«  ,  i 

çontine...a,,    dont    ,e    .er„.n,„:'l-.J,"  -ris:; 


Simpson,    est    en 


—  -^  itiiii 
«  le  terminus  occidental 
d'organisation. 

cent-dix  nulles  de  voielferrirs  "  '''''''   ^'"'^  ^^ 

Montréal  est  le  centre  de  in  fi„ 
dernier  relevé   f  ,00,  ' '"  ^'""^^-    A" 

incorporées    étl!:^;t     ""^"-^'-"^   '^^"^"^ 

en  opération  au  pays, 

et    chacune     de     ces 

trente-cinq   banques 

avait  un   bureau   prin- 
cipal ou  tout  au  moins 

une  succursale  à  Mont- 
réal. Ces  banques 
o»t  un  actif  total  de 
^627,976, 8.^0.  Les  opé- 
rations des  banques  de 

Montréal,    d'après    un  ^_-.^_. 

rapport  de  la  Chambre        "^  '  -^^.>"i=Ll^3Bui*i*.-: 

Le  château  de  Rame:ay 


^r  î».  c^*\».jTv 


20 


'.-   --MHKK    OK   C..MM.KCK    ,.n    ...STKKT    PK    Mn^TKK.,. 


Lf  monument  Maiscnne 


;;?*r 


MdNTRHAI, 

«le    Coiiipeiisatioii    ^'leariiur    IIoiisc)  ont   /.t/     i      . 

'iavanta^..  ,„e  toutes  l^s  ^u    es  ^ Ls         1'   r '";":<    ^^    '"""'"* 

t"res,  Ia„,i„oirs.  usi^"    ^^      ^      ^V'""""'"'^  ""^  •"^•"■^- 
^•-ieries  de  foute,  cl^f^r^^"'^ 

'cr,      acier  et  ,Ie  cuivre,  usiues  de  poutres  de 


Le  square  Victoria 


manufactures  de  biscuits    de  M.:,  '!'■  ""'"'""  <<=  »""e, 

peintures,  dl,„i,es  etT^e^s  de'i  '"'™''''''"  "  '"''""''•  "' 
pierres  et  de  marbre,  slhrZ!^:  î  .T"""'  """'"'  "  «'li"»  de 
*  produits  chimiqTe's  été  '       "'  ""'°"'  "^  ''l"™'".  -i'  «intures, 

«.an,ff:ct"„'::d"rs'"Lre'""'  r-^  -^  "-  •■»'"-  «  "-  -» 

«■i-.allnti„„s  imp^Ttan  reo„:rcen  ''T  ™""'  "''""■»•  -"" 
dans  le  quartier  HochiTa   „û  M  ''  °''""  ''"  '•'"'"m. 

-.  d.un  seu,  coup  uoiXi  .r^i'd^:  l'^tf „::^- — 


32 


^  COMMRRcfc   ne  msTRICT  DE   MontRÉAI, 

A-e  recensement  de  iSor  -n-rîK     ■. 

outillage  évalué  à  «S  ^.V"^  1?  'f  ''°"^'''^'  ^''^'^^^  "" 

^"'""ellement  n„  salaire  de  ^L,  1^°;'%    '■'  'f  '^^•■■^'^'  '•^^^vant 
ces  manufactures  s'élevait  à  Sô,"  868  8c.  h     P^°^'"<^tion  annuelle  de 

Enfin  puisque  nous  H.?  *''^;^^^'«57  de  marchandises, 
ajoutons  ,ue  MZS::^Z^X:\r''  ^^^^"'-^-^^  ^^  -^-  ville. 
;le  l-Amérique  du  Xord.       r  "^  J'"'  '"  ""'"''''  ^'^^^-- 
lettres  et  les  arts;  où  les  salons  Ht^^         ^       ^1"  «'"eurs  cultivés  les 
-nt  à  la  mode,  où  les  b  b, t"       t'i?  ''  '"  "^'^"^'^  ^^  P^'"^"- 
associations  littéraires  et  artisÏ^et      "  '"''""'''  '^^  ^^^^'^«  ^'  ^^s 
publics  de  toutes  les  science     ^  do  r    '"  "''"'"'  °"  ^^  -°"'-- 
7-ic,.e  nourrit  ses  adepte     o^'r'-f""  ^'"""  ^^"«'  «^  la 
théâtres  sont  de  grand  genre   ^ù  pas  unT'f:  '°"^  '"'P"^^-'  «^  les 
Ça.s  venant  en  Amérique  ne  manau  "  H  f '°"'"^°^'^^«  ^^«n- 
"tiprimeries  font  un  chiffre  daffaZ'       ''  ^'""^  '"*^"^^^-  «^  les 
"lieux  outillé  quen  Eurooe  nf,      T  ^"«"-me.  où  le  journalisme  est 

Commerce  de  T  Empire  riérut^d  '''''''''  '''  ^^«^^^  ^^ 
les  délibérations  de  leur  cinquièrCong^r  "'""'"  '"^"^  ^^^^^ 


L^ba.q.ed,Mo-,,réale,,-h5,„d..sPos.« 


^.li^ 


TRAVAUX  DU  CONGRÈS 

COLONIES  ET  DÉPENDANCES  MERE-PATRIE,  SES 

I.  BOARD  OK  TRADK  DE  MONTRFAL 

r^ondres  en  juin  iqoo   n,,'.,„  «commerce  de  1  Empire,  tenu  à 

es.  ■„,  .„  ch^a™  ,r;  '.1°  rd:i'sx::;f'  "t-"--- 

vation  et  la  consolidatmn  h»       i  .  nationale  ;  que  la  conser- 

«veloppe^rd*  ::Lt      °"°"  «>""""*'-  »-  'a  clef  du 

développés  ;  '^  '"™"'  ■""■'^"  -■=«"«  pas  encore 

(augurai;  rpîde^e^Tde:  ^;:f,rr  r"^'"-"-  -  '"-«•* 

.a  .aine,  d„  -.J..  de.  ^".i.f  drZage^JrS.e'l'^'".^"^'  "^ 
des  produits  des  nêclipr.v-    ^      *    -  oeurre,  etc.,  ainsi  que 

<.e.a„d.s  pane:  cror.et,ti:l".,t,Ï."''"^''  -"«•-"-' 

,ue  ,?'i;i;t^:: -r::::::;r,e:';:?.?:^;ï„:!Lf-^^^ 
r  derp^oiietr^aî^it""  ="^  --■"'-  -«r,:; 

d'après  P„pi„i„„  de  tous  '"''  ""'  P^férence  devant, 


nientaires.  ^^"^^  P"""^  "*•"  approvisionnements  ali 

pire.^:  ^""'"'^^  '-'  '''^^^-  ^->o.ues  dans  les  li.i.es  de  THn. 

rendi;,e^tiXlÏÏd2ÏÏ^^^^^^  -  -'^r  de  pU.  à 

des  sujets  britanniques  qui  ém  ''em  ?'"'  ""  ^^«"^  "««"bre 

n.ques.  «nais  encore  au  surLurdriar"^"''"'"'  ^"^  "^  ^ritan- 
Qu'il  soit  de  plus  résrque  II  S  ''^'  '"  ^"^"^  P^>«  ••  ^^ 
au  Gouvernement  impérial  la  Slinat^r!,  "^""""^^  instamment 
composée  de  représentants  du  Zaume  rr  ""'  ?'"™'"'°"  ^°--'«- 
étud,er  la  situation  et  suggérer  le  tr^^"^'"'  ''  ^''  ^«'""i-.  pour 
-  P-«  .rands  bene.es  "«^^^SS^^Ï^f^-- 

'■    "''   '"^•^'''««   "E   COMMERCE   nt-   niSTRICT   n. 

Qu'il  soit  résolu  qu'en  retour  d  ''^^" 

accordés  par  les  colonies  à  îa  G  L  u  "^'""^^^^^  commerciaux 
^ns,ster  auprès  des  autorités  mS^rL?'"'  T  "^""^^^"^  ^^-^ 
sations  adéquates.  «"Penales  pour  en  obtenir  des  compen- 

Résol    '■    '"''"'"   "'   ''^''^^"'"   "^   VANCOUVER 

avecenthoL^n/e^a^X^et  tr^r^"  ''  ^— -  -PPorte 
P-e.  du  Très  HonoraWe  Zph  C  "1^^ '''''""^'^''  ^^•-'^- 
qu.  suu.  comme  approbation  de  la  'ésol^;'"i  1  ""'''''  P^^P^^^r  ce 
"crce  de  Toronto,  adoptée  au  quatrième  o"      l"  ""'"'"'^^  '^  ^°'°- 

Que  ce  Congrès  demande  au  00-  ' 

nommation  d'une  commission  roya^e^rm^^^-^  '^  ^^  ^^^^^^  I- 
^  Grande-Bretagne,  de  ses  colonie''  et TT.^'  '"^Présentants  de 
possa,j^,té  d'augmenter  et  de  œnso, Le  t"  f ''  ^"^  ^^"^'^^  '- 
des  différentes  parties  de  l'Em^f  ^"h  1''"*'°"'  commerciales 
autrement.  """P"^^  P^»"  des  droits  préférentiels  ou 

delà  desl^t  tn^ mlS^Lrr  ^^^  "°-^^^^°-  ^^^-->es  au- 
tous  les  besoins  de  /rMère  Pal"  ''"'°" '^  ^'P°"^-  à'preique 
-atière  première  Pour  it'ust  e  ^rat'"'"'^'^  ^"™-^--  et\n 
besom  des  marchés  du  Royaume  Un  ^1"  "^"^  ^''  *^°''^'""^«  «"t 
--.  ce  congrès  des  ChamUrclre^cl^SL^'-  ^ 


:^c;i? 


TRAVAUX   ni-  CONGRÈS 

représentants  de  1  Emp.re  qui  devra  examiner  et  formuler  un  olan 
esf^ctant  les  exigences  financières  de  l'Empire,  assurant  la  îil^  té 

nrll  -^T  '"'  '"  "'"•*^^'  ''"'^'^^'  ^-  ^r°'ts  identiques  ur  et 
produits  des  pays  maintenant  des  tarifs  contre  les  mard  andi  es 
britanniques  et  qui.  tout  en  donnant  un  reven,-.  favorisera  est^nu 
era  les  diverses  industries  et  les  ressources  naturelles  don  dépend  nt" 
a  prospérité  du  peuple  et  la  stabilité  de  T  Empire,  dévelopSra  s^, 
vastes  domaines  en  friche,  et  permettra  d'utiliser  la  Xs'e" 
1  énergie  de  notre  peuple  à  l'intérieur  des  limites  de  la  na^on 

5-    CHAMBRE    DE    COMMERCE    DE   TORONTO 

par  s„i,e  de  s.  ■  ■  pU«ï."„2::,:    "''  ™"'°""'^'  •"^"■"'■"' 
concerne.  "'^t^-opole  et  des  colonies  que  cette  proposition 

6.    CHAMBRE   DE    COMMERCE    DORILLIA 
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,,arce  q„e  b  \r      n  ' "  '"'  ^'"^•^«K'^'. 

-Knnes  iétaie.uT;;;:;:.^;;:;,;"^-'-  ""  "'^--•--^^e  et  ,ue  les 

Attendu  (|ue,  crime  mrt    i' 
"-•s  le  Rcvau,ne-U„i  fait  ^e  eS^T^'T""  "'^"^  '^^  ^^I— 
!•<"■  et  que.  ci-autre  part   h  cn7  ^^"'  ''''S^  •'''^'"■ettede  l'im- 

connuercaux  eu  retour  duue  P  e7?r  uc   ^urT''''"':!  ^''-'-t^^e. 

Attendu  .,ue  lidéal  visé  est  In  ?  "'^'^'^'^  «"Klais; 

«la-  le  „.o„de  co„„„e  débouché  ces  nT^^'f'""  '"  '""^^'^  -»?'-« 

^1  est  résolu  „ue  ce  Co«    ^         produits  anglais: 
"■adopter  un  svst      e  1  ,>  S""^  ^'^^  ^^■''»--l"e  le  temps  est  arrivé 
li'^-éC.an.e  dans  n^p  ^^:::-  — "e  ayant  ^ur  C 
l'atne  accorde,  dans  son  marché    "     ''     '  '^'  '''"  '^''^'  '^  ^ère- 

--  P--S  alimentaires  et  :!:: z:;::::^^  î:::;- r  ""^^'^ 

anKl^^sesso^t^'c^JS^;:;:;;^-^^  des  colonies 

Attendu  QMe  n  .  p.      i  ■''ecurite  pour  l'Emoire- 

-eau  des  ch:n::n  '  e  7  le'dlvT''"'"^'"^  l'exteS  r  pide  du 
t-e  et  l-augmentation  inouil  dJ rt^^"'  T"^*^"^  '^  '' '^-"  " 
^'O.i  avenir  commercial .-  ^""«rat.on  depuis  lyor  ont  assuré 

'e  ^a^nrde  1 'stVbiirél1"E,;,Xe''''"^^'"'"'  ^"  '^°'"'"^^^-  «>nt 

Il  est  résolu  que  ce  Congrès  est"  d'.   • 
«entrait  mieux  les  intérêts  df  R  "  "^"^  '^  Grande-Bretagne 

s.  cha:„„«h  de  co,,,,hkce  de  ,„>.n,peg 
I'».."v.c  le  ,e„,p..  on  i*^^  n;„r,j:  r"'  ""  "  M*r-Pa.rie,  « 


TRAVAt  X    I>(J  CONClKifs 

aters  que  ceux  liéiii-ficiaiit  des  droits  nri-féreiiii..!.  „■     . 

aucune  faveur  offieieUe  au,  produUs  r,'idl:,"'    "  """"'  ""' 

pré«.„«  que  duu  .„,  ri:':ai,'"- jp^s  dTia'Lr'-''^  "^- 

Il  est  reso  ,1  que  le  CouRrès  des  Chambres  ,1e  Co,„n,eree  de 
1  hmpire  se  déclare  officiellement  d'avis  q„„„  devrait  ,'1^-, 
conttnner  et  délar^ir  la  politiqne  de  pr'éKr  ,,t    "ci,  rl'rdV  t' 

9.    ASSfJCIATIO.V   DKS   MANM-PACTI-RIERs  CANADIKNS 

d'acllo'rt  "  1'  p^iéfZTlTnmir'""  f!  P'«'™"*«-"  P"< 
douane  pour  le  IuIamJJ.      ""  '""""  "  '""■.'""»  ""  '""  "' 

lO.  CHAMBRE  M;  COMMKKCK  r,K  MANCHESTER 

Ce  Congrès,  tout  en  déalranl  ardemment  auRmenter  et  fortifier 
les  rappom  commerciaux  unissant  ensemble  le,  dMéreMel  ™rtts 
de  lEmpire,  est  d'avis  que.  dans  la  poursuite  de  cet  ohlê    , 
cipes  suivants  devraient  être  observés  '    '  '"'  P""' 

donni:  sttircZ,":r4SS'ri:r.r^'^  ■"  <">.--  -  ■>^" 

de  l'Empire  iouissan^t  d'un  ;Ô:X'm:t7:ntn":nr  ^  """°'""" 

^ss:?~-T^t^ts 

l'exportation  des  produit  Mim^^^Tt.  Zp  "^  ''"'  •^"'"""'^ 
.a  population  ouvrière  et  parmi  lelrdus^illT  R^/a^r^ni^"" 

II.    CHAMBRfi    DE    COMMERCE    DE    LONDO^X 

Ce  Congrès  recommande  au  gouvernement  d^  «îa  ^r,-    *'  , 
nommation  d'une  commission  spéciale,  co^Sel^^pStl!: 


commerciales  entre  les  différën  es  n  .  ^  ^°''"^"''  ''^•''  "-«'«tions 
«es  facilités  du  tarif  dans  1 1  ^  ^fd  JT  r '^  '''•"■•'•^^-  --'  «'"^ 
«JtrauKers.  '""^*'''  ''^  '  empire  et  avec  les  pays 

.^.    CHAMHKK    ,.K   CoMMrCKCK    HK   SA.XT-JKAX 

Attendu  tiue  Montrcil   n„xi 

«"ainteuant  paJfaiten.lnro  u^  t'!:;',:"^  ^''"^^  /"•^^■'■•"-  -' 
d'exportation,  et  attendu  ,„' T  "'""^^''""I^^tationet 

fiqt.c  Canadien,  avec  toute  rfllttH''"^""'  '"  ^'""'"  ^^  ^^  P-'" 
'e  chemin  de  fer  de  llmerco^  ^  '^--P-t-s  océa„i,nes.  a.  con,me 
ces  ,«rts  canadiens:         '"'°'°"'^'-  '••''  ^^'^  ^e  ligne,  à  llCst.  dans 

Attendu  (,uen  acconlant  des  chartes  ^  l.  . 
1  ronc-Pacifique.  ou  à  tout  intr.  i         T  *^°"'PaKn,e  du  Orand- 

"e".ent  est  tlnu  de  prendre    outef."  ^^""'""^'-"^«"e.  le  K<>uver- 

ces  lignes  ne  se  serL  t-e  def  '  mT''^  ^■°"'""  ^"^  ^l^ 
qnenété;  '  ^  P*"^^**  canadiens,  tant  en   hiver 

pour"::  S:;:^é^::£:j;t^7-r'  '-  ^^^-^-^-^^  ^^  -  ^^-s 

la  Grande-Bretagne    ne    sàn!l  "  "'«'■chandi.se  in„x>rtée  de 

•seront  importées  au  Canada  par  '•";'"'  ''""''  ^^^  "-^handi.ses 
qui  -stin,ulera  viven.entt  irVicTn"  ""?  "'"''"'•^-  ^"«^--»-" 
entre  la  Grande-Bretagne  et  îrr-.'''  '^''  ""1^"^^  océani,,ues 
sentiment  national  au  Canada  '  ''  '"''^^  ^"^^'  '  ^«^''fi-  le 

LK  VOT£ 
■-ondr^,p,„p<«,„,^,„,;'™'J;>a^  Chambre  d.  Commerce  de 

fortement  consolidée  par  râdl^  !.'*'"  '"'•""""''•  «i»  Sa  Majesfé 
■•«^  »»r  le  prlncfi  d"„  mS"  "^  ""^  >»««>I«  commerce 
partie  o„mp»>a„,  iSHpi"^"""""  .""■  "''  '^l-'»  ch.,„e 
tantiel  par  la  suite  de  sa  ^1«  "   ,     T^^  commercial  subs- 


THAVAI'X    I»r  CONt'.KKS  j„ 

r.rande-Bretagne.  de  .ses  colonies  et  des  Indes,  en  vue  de  considérer 
les  ,«H«,bd.tés  d  auKmentation  et  de  consolidation  des  relations  com- 
merciales entre  les  différentes  parties  de  llûnpire  et  les  facilités 
d  échanger  dans  Ihmpire  et  avec  les  pays  étrangers   • 

Les  amendements  suivants  furent  successivement  proposés  • 

CuJZ"'\  ^j;'"'""'"-  "°"="d.  M.  P..  de  l'Association' des 
Llianibres  de  Commerce  du  Royaume-rni  • 

"Que  les  dernières  lignes  du  premier  paragraphe  se  lisent 
a.ns.  :  y,«/,.  consiJérccOon  devan/  ,Vr.  JoH„é.  aux  niccssitésfiscaUs  .t 
industnclles  des  différentes  parties  composant  l'Empire,  en  vue  d'éviter 
di-  nuire  à  aucune.  '  ' 

M.  Alex.  McXeil.  de  VViarton  (Ontario),  propo.se  d'ajouter  à 
1  amenden>eut  c-dessus  les  mots  en  autant  ,,ue  cela  sera  possible. 

M.  P.-J  l  sher.  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Dublin,  pro- 
ix>.se  1  amendement  suivant  : 

"  ^""i"  «oit  résolu  :  ^ue  ce  grand  Congrès  des  Chambres  de 
Commerce  de  1  Kmp.re  brita.ini,,ue.  assemblé  à  Mo.itréal.  est  d'opi- 
mon  que  le  temps  est  arrivé  pour  un  règlement  des  conditions 
fiscales  existant  entre  la  Grande-Bretagne,  .ses  colonies  et  ,k>s- 
sessions  d  outre-mer.  sur  le  principe   d'un  traitement  préférentiel 

ce  te Ir^r      '"•""  P"'"  '^""P^^^"^  ''^^"'P'-  ''  ''-  -P'-  de 
cette  résolution  soient  envoyées  au  Très  Honorable  A.-J    Halfour 

premier  ministre  du  Royaume-Uni.  au  Très  Honorable  Jo.seph  Cham- 
berlau,,  secrétaire  colonial,  au  Très  Honorable  sir  Wilfrid  Laurier 
premier  ministre  du  Canada,  au  Très  Honorable  lord  Strathcona' 
haut  commissaire  pour  le  Canada,  au  Très  Honorable  le  comte  de 
Minto.  gouverneur-général  du  Canada,  afin  que  ces  questions  fis- 
cales soient  dûment  considérées  et  réglées.  '  ' 

p    ^t^^■f^''^l  ^^'^"*  ^^'''"P^   plusieurs  séances  du  Congrès,    M. 
R.-H.  Dillon.  de  Sainte-Marie  (Ontario),  proposa  • 

''Que  dans  l'opinion  de  ce  Congrès,  il  est  désirable  que  les 
débats  sur  les  relations  commerciales  se  terminent  ce  matin  et  que 
pour  atteindre  ce  but.  il  est  résolu:  i°  Que  les  Chambres  de 
Commerce  qui  n'ont  pas  encore  été  entendues,  par  un  ou  plu- 
sieurs de  leurs  délégués,  soient  entendues  les  premières,  un  seul 
de  égue.  choisi  par  chacune  des  Chambres,  devant  prendre  la 
parole  ;  2  II  .sera  accordé  cinq  minutes  à  tout  délégué  qui  voudra 
ensuite  prendre  la  parole  ;  3°  Dix  minutes  seront  allouées  aux 
proposeurs  de  la  résolution  et  des  amendements  pour  résumer 
leurs  arguments." 


.v> 


'•*   ^■"*«""K    "••e  O.MMKK^K    I.,'   I.ISTRICT   ...     « 


■"""""""■  •™'»''"««i^---i..iL  à  ,„„„ ,,, 


DÉFENSE  DE  1/EMPIRE 


IXADK    1)1-.    MONTKKAI. 

J«  la  dcfcase  de  IK,,,;"^.   """"^  '""""»'"«  1«  P»r.icip.,  „„  J„ 
nouveaux  moveufde  dIfcX  el  !      '^''?"°"  "  ^  '»  "*«»"  <i^ 

.6.    CMMUKK    „„   COMMKKCH    DB    BK,.,.KVa,„ 

pr..v.e,  su,  ,e ,.,,. ,.  ■:  o.reTe,:;r:"'dT^  j:  ;^^  -- 


TBAVAt'X    m     lONUUKS 


3« 


Co.„"e"ll1"r"'  ^•""'*^""":"-  'l-*^  ce  Congrès  .Ks  Chan.hrcs  .1. 
Commerex-  de     I,,np.r.  exprime  en  toute  sincéritc  les.K.ir  .,„,  i, 

.   ue    co„M.Icrera  comme  ,u,  .levoir  nmral.   ,„..  oI,liKatioM   i„    " 

i.K  \()Ti-: 

Trade'de  VIon!!'  l''"''""''"'^'  ^^'^'"^'^^  vice  président  dn   Hoar.l  of 
1  ratie  (le  Montréal,  aniinvi'  mr  \i    i:    i^  .    ^. 

de  Montréal.  Chambre  de  Con.merce  d«  District 

I.   d^BorrdV/ÏÏLrï'v'""'  ''*,  '""""•^•^  J*'-'^^'^  ^'^  '•'  '•'^-"'tion 
"O"     5.   de  la   Chambre  de  Commerce  du   Di.strict  de   Montn'-ni 

z^n:::::^';  "^^^'^^-^  '-  '^  ''-'-  ^^^ — r;t 

."  2."'"  ■'^o't  résolu  r,ue  ce  Congrès  affirme  le  principe  ciuil  est 
du  devo.r  des  colonies  autonomes  de  participer  au  ciû  dTL  é  .  ^^ 
de  1  Empire    ma.s  ,,ue  les  colonies  réclan/ent  le  privilège  de  tn 

ZZ^  '"""'""  """'^  '  '^  "^^"-  ^»  à  la   forn      des    ecou"; 

qu  elles  se  proposeront  d'offrir."  secours 

Cette  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité. 


ÉMIGRATION  AUX  COLONIES 


17.    ASSOCIATION  DES   MAXCFACTURIERS  CANADIENS 

de  l'intlrlt'l' 'irM''  'l  '"'"T'  ^-tanni.ue.  et  particulièrement 


3^  I..  CH.MBRK  DB  COMMKRCB  DU   mSTRICT  OH   MOXTRÉAI. 

■H.    CHAMBRE   DE  COMMERCE  DE  TORONTO 

à  la  rendre  îndérendânter^t'^'^"'''"'  '""">''''■  «=  """"^ 
venir  de  .source  e.mnëL^,'^'^         '''""'"""'■■'  '""■  P»"'"'™'  '" 

es.dé*abie«„s:rp:L'':r,erd«r  "r'""'^  ^  "■"■  " 

»..r  .ses  possessions  d'au-delà  des  merTto  ,  Te    "T' ^^  '^""'' 
.ion  Oien  confo.„,.e,  snscep.i.ie  -rr^nS; ^tS^rtSeT'^- 

^  émigration  des  coolies  de  l'Inde  -1I,^r  ^^i     ■ 
des  restrictions  pourvovant  \  ZnllJ  ^^ë^^i^^,  avec 

à  rinde  autant  qu'aux'œlonll       "P^^''--"^-  ^-t  avantageuse 

I.K  \'OTK 

de  la  résolution  ,7    présJ^^iée  C-'a      ^'^  ^'''"'"°^'  '"^^^P^""" 
Canadiens.  '^  P"*'  '  ^■'^«°^>«t>o»  des  Manufacturiers 

Adoptée  à  r  unanimité 
CN,a„,bredeCo„n„e,cedelVo,î,o  °"  "■'■  P^*"""'*'  >»'  '» 

v.s.onnement  de  la  Grand.. Bretagne."  ^    ^PP'"" 

Adoptée  à  l'unanimité. 

La    résolution    ig  a   été    retirpp   r.^,    r  •     • 

présentée.  ^  P^'   '  association  qui  l'avait 


TRAVAUX   Df  CONC.RKS 

TRAITÉS  ET  TARIFS  ÉTRANGERS 
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:turiers  canadiens 


20.    ASSOCIATION  DES  MANi:. 

Que  dans  l'opinion  de  ce  (,ongrès,  .ou.  les  traités  entre  la 
Grande-Bretagne  et  les  pays  et  ..nr.ers  devra.  ,:t  laisser  la  Grande 
Bretagne  hbre  de  conclure  avec  .  -,  colonie,  et  dépendances  élrl 
tions  qui  lui  conviennent.  "«tni-es  les  reia- 

21.    CHAMBRE  DE  COMMERCE  ANGLAISE  DE  PARIS 

Ce  Congrès  désire  exprimer  son  approbation  de  la  résolution 
adoptée  par  le  dernier  Congrès  des  Cha/bres  de  ConiLrce  de    Pm 
P.re  et  approuvée  à  l'unanimité  par  l'Association  derchambres  de 
Commerce  du  Royaume-Uni.  en  sa  réunion  tenue  à  Paris  en  sen 
tembre  1900.  résolution  déclarant  que  Sa  Mai.«t^  h         f        ^^" 
immédiatement,  de  concert  avec^  ^  gt v^rTemtntTes  cTnt 
mteressées,  des  mesures  pour  obtenir  aux  dites  colonies  le  tVaUe 
ment  de  la  nation  la  plus  favorisée  de  la  part  de  ces  pav   0^^! 
accordé  au  Royaume-Uni  le  traitement  de  iLation  I  pfuTfavoriÏÏ 
tion  de  leur  tarif  de  douane.  «Pi'utd 

22.    CHAMBRE   DE  COMMERCE  ANGLAISE  DE  PARIS 

Que  le  Bureau  des  Affaires  Étrangères  soit  requis  d'adresser  des 
représentations  au  gouvernement  français  en  vue  d'obten  rZ  ts 

^ole  d  un  port  anglais  d'une  colonie  anglaise  n'ayant  pas  de  ser 
vice  direct  avec  la  France,  soient  considérées  par  la  douane  fri. 
ça,^  comme  venant  directement  et  soient  admises  en  franchii  d'îa 
surtaxe  d'entrepôt,  c'est-à-dire  de  la  taxe  spéciale  imp^séèl  sus 
Péent'ariva^r  p"^  """  marchandise' doriginTextra^ir 
ciu  rpo^t "^^^^^^^^^^^^  ^^^"^^  '-'  '^  '-''  ^•""  PO-  --P^-  autre 

LK  VOTE 
Résolution  20,   proposée  par  M.   Mariey   W'ickett   CTnrnnf«> 

Adoptée  à  l'unanimité. 


taras  iitai^^ 


S'flfM"":^^-. 
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LA  CHAMBRK   DK  COMMKRCK    Dr   DISTRICT   DK   MONTRKm, 


la  Chnthr"  H    r      ^^^"^"  ^""^  ^'^  ''-^-  ^^^^^'^n,  président  de 
la  Chambre  de  Commerce  anglaise  de  Paris,  secondée  par  M.  S.-B. 
Boulton,  de  Londres.     En  proposant  cette   résolution,    M    O  -E 
Bodmgton  fait  reman.uer  quelle  est  identique  à  celle  adoptée  ?«; 
jimî^  "^  '   ^''"'"^'■^  ^^  Commerce   britann^iues.    tenu   en 

Adoptée  à  l'unanimité. 

Résolution  22.  proposée  par  M.  J.-L.  Pollock.  de  la  Chambre 

la  Chambre  de  Connnerce  du  District  de  Montréal. 
Adoptée  à  l'unanimité. 


PRIMES 


2.V    CHAMBRE    DE   COMMERCE    DE    VANCOIVER 

Ré.solu.  que  ce  Congrès  se  déclare  favorable  au  principe  des 
fnh!  t  ^' ^^"î;■''»^"^^^^"•^   •-  --   où   il   résulte   une  concu^ence 
njuste  du  fan  des  prunes  accordées  à  des  producteurs  étrangers  par 
leurs  gouvernements  resjiectifs. 

La  Chambre  de  Commerce  de  \'ancouver  informe  le  Congrès 
qu  elle  ne  désire  pas  proposer  l'adoption  de  la  ré.solution  23,  qu'elle 
n  a  présentée  que  pour  exprimer  son  opinion. 


SERVICE  CONSULAIRE 


24.    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   BARNSLEV 

Que,  dans  l'opinion  de  ce  Congrès,  il  est  urgent,  dans  l'intérêt 
du  commerce  de  l'Empire  britannique  : 

1°  Que  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  maintienne  et  étende 
résolument  nos  droits  commerciaux  résultant  de  traités  ; 

2°  Que  le  service  consulaire  soit  réorganisé  et  fortifié  sur  une 
base  propre  à  le  rendre  plus  efficace  pour  le  développement  du  com- 
merce de  l'Empire  britannique  ; 

Qu'une  copie  de  la  présente  ré.solution  .soit  adre.s.sée  au  Secré- 


TRAVAUX    DIT  CONORiîS 
25-    ASSOCIATION   DES    MANUFACTURIERS   CANADIENS 

Que  tout  en  appréciant  le  service  consulaire  actuel  de  l'Empire 
ce  Congrès  est  d'av.s  qu'un  effort  devrait  être  tenté  pour  le  sunp  é 
nienter  de  la  nonnnation  d'agents  consulaires  interc^oniaux  Tont 
la  qualité  .serait  reconnue  par  les  consuls  anglais  par  tout  l'Emp.r" 

26.    CHAMBRE    DE    COMMERCE   DU    DISTRICT    DE   MONTRÉAL 

Il  est  ré.solu  que  le  gouvernement  impérial  .soit  prié  de  recon- 
naître, s',1  e.st  néce.ssaire.  auprès  des  gouvernements^étrangers'es 
agents  nommés  par  les  colonies  et  de  leur  conférer  les  attrfl,utions 
.suffi.santes  et  les  pouvoirs  néces.saires  pour  protéger  les  intérêts   om 
merciaux  de.sdites  colonies.  ic.ciscom 

LE  VOTE 

Ré.solutio,i  24,  proposée  par  M.  Jo.seph  Walton,  M.  P.,  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Bani.sley.  .secondée  par  M.  Elyah  Helm 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Manchester. 

Adoptée  à  l'unanimité. 

d.«  M  ^•'^1"'!°"'  "^"'  "''■~^-  ^^^"^^"  Ro.samond,  de  l'A.s.sociation 
des  Manufactune,^  Canadiens,  propo.se  l'adoption  de  la  ré.solution  25 

L  honorable  M.  Alphon.se  Desjardins,  de  la  Chambre  de  Com- 
merce du  Distnct  de  Montréal,  propo.se  l'adoption  de  la  ré.solution  2^ 

M.  Lanca.ster,  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Liverpool,  ayani 
fait  remarquer  que  ces  deux  ré.solutions  étaient  implicitement  con 
tenue  dans  la  résolution  24.  adoptée  avec  le  Congrès,  le  président 
déclare  que  les  résolutions  25  et  26  .sont  hors  d'ordre 


DROITS  DE  PHARE 


27.    CHAMBRE   DE   COMMERCE    DE   CARDIFF 

Que  le  Congrès  prenne  les  mesures  néce.s.saires  pour  appeler  une 
ni  é  ;.tr  fT""  '"  «—"-ment  britannique  sur  l^pf^Z 
tion  tf^-l"^"'!^''"^-^^^  P*^^--^  ^"  -"f-""té  avec  la  recommanda- 
tion publiée  récemment  au  comité  .spécial  de  la  Chambre  des 
Communes  sur  les  subventions  aux  lignes  de  vapeurs. 


M    ^ïî 


ftt^. 
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I.A   CHAMIIHB   DK  COMMKKC8  DU  DISTRICT   I)K   MONTRKAI, 


I.IÎ    VOTK 

lîti  pro}H)sa»t  Tadoption  ,1c  la  résolution  27,  M    T -M    Hcev 
wiKHl.  de  la  Chambre  de  Con.nicrce  de  Cardiff.  propose  4Kale.,.e..t  la 
ré.sc,  ution  suivante  adressée  au  CouKrès.  depuis  son  ouverture,  par 
la  Lhambre  des  Armateurs  du  Rovaume-Uni  : 

Qui!  est  contraire  aux  intérêts  des  armateurs  du  Rovaume-Uni 
et  des  colonies  ,,ue  les  droits  de  phare  soient  plus  longtemps  pré- 
levées sur  les  bâtiments  dans  le  Royaume-Uni  et  c.ue  le  gouverne- 
ment de  Sa  Majesté  soit  resjiectueusement  re,,uis  de  donner  effet  aux 
recommandations  .h,  comité  sj^cial  de  la  Chambre  des  Communes 
sur  les  sul)sides  à  la  uaviKation.  savoir  :  .(u'en  vue  de  maintenir  une 
concurrence  équitable  entre  les  propriétaires  de  navires  britanniques 
et  leurs  rivaux  étrangers.  les  droits  <le  phare  .levraient  être  alxllis 
Ces  deux  réM.lutioiis,  secondées  par  M.  James  Cormack,  de 
a  Chambre  des  Armateurs  du  Royaume-Uni,  furent  adoptées  à 
1  unanimité.  * 


SYSTÈME  POSTAL  IMPÉRIAL 


28.    CIIAMKKK    DK   COMMKRCK    DK    HIKMIM'.HAM 

Ce  Congrès,  ayant  pris  en  considération  la  résolution  suivante 
adoptée  à  la  conférence  tenue  en  juin,  juillet  et  août  1902.  entre  le 
Secrétaire  d'Etat  ix.ur  les  colonies  et  les  premiers  ministres  des  colo- 
nies autonomes  de  l' Empire  anglais,  à  savoir  : 

"Qu'il  est  désirable  d'adopter   le   princi^K;  du  transioort  des 

•  matières  postales  à  leur  marché  entre  les  différentes  parties  de 
"  1  Empire  britannique,  iwur  tous  les  journaux  et  i^riodiques  qui  v 

•  sont  publiés,  et  que  c'est  le  désir  des  premiers  ministres  d'appeler 
••  1  attention  du  gouveniement  de  Sa  Majesté  sur  la  question  d'une 

•  réduction  des  frais  de  port  de  sortie  ;  " 

Exprime  par  la  présente  sa  chaleureuse  adhésion  à  ladite  réso- 
lution ;  et  que  c'est  aussi  son  opinion,  tenant  compte  de  la  grande 
circulation  au  Canada  des  jouniaux,  revues  et  i^ériodiques  améri- 
cains en  conséquence  des  bas  prix  demandés  ix>ur  les  journaux  au 
IKiids  par  les  autorités  ix>stales  des  Etats-Unis,  ainsi  que  du  fait 
important  <iue  les  taux  d'affranchissage  jx^ur  ces  publications  du 
Canada  au  Royaume-Uni  ont  été  récemment  assimilés  aux  taux 
en  cours  dans  le  Dominion  du  Canada,  que  le  maître-général  des 
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nre  2       '*">''^""'-''"  ''^■^■^•"'-  ''-^  >i»térêtdn  co.nn.erce  anglais, 
prendre  des  ...esures  .s,^c.ales  dans  le  p„,s  bref  <lélai  ,K,ssihIe  ,x,t. 
agir  de  récipr„cité  avec  le  Kc.verne.nent  canadien. 

2y.    ASS.)CIATION    DKS    MAMI.ACTIRIKRS   CANADIKNS 

fu,.fv  '''•  ^""T^"  '■^'■"*'  ''■""  '^''  '^^'"'■•''''''^  rétahlisse.nent.  par 
tout  1  h„,p,re.  d  u.,  système  daffranchissenient  impérial  non  seule- 
ment ixn.r  les  lettres  mais  ix>ur  toute  matière  imprimée  et  de  même 
pour  les  colis  iiostaux. 

.^O.    CHAMBRK    DK   COMMKKCK    D'OKIIJ.IA 

Attendu  (,ue  TéchanKe  de  publications  entre  la  Mère-Patrie  et 
les  colonies  tend  à  fortifier  les  liens  de  T  Empire  • 

an  rt?nT''V'"'Ir  ''''■.'■""«'^"'^"t'*  «^t"^"*^  favonsent  l'introduction 
anghXs  ''"'''"-'^^•""•'^  américaines  plntôt  que  de  publications 

Il  est   ré,>K,lu  que  ce  devrait  être  l'objet  des  hommes  d'Etat 
impériaux  de  faire  disparaître  cette  anomalie  et  d'e.s.sayer  d'en  arri- 

h!n  Vr  r'^'^^T"' '^"^  permettrait  aux  publications  an«lai.ses  de 
lutter  à  chances  égales  avec  les  journaux  étrangers. 

31.    ASSOCIATION    UKS   MANUKACTIRIKKS   CANAHIKNS 

Ce  Congrès  est  d'avis  que  des  mesures  devraient  être  prises 
pour  que  les  nouvelles  d'un  point  à  un  autre  de  l'Empire  .;,ient 
t  a„.smi.^s  entièrement  par  voie  anglai.se  et  soustraites  à  la  censure 
et  à  1  influence  étrangères  qu'elles  subissent  aujourd'hui. 

32.  BOARD  OF  TRADE  DE  MONTRéAI, 

Il  e.st  ré.solu  qu'un  pins  libre  échange,  entre  les  j^euples  de 
1  En^ire,  des  journaux  et  périodiques  qui  y  .sont  publiés,  contribue- 
rait beaucoup  à  fortifier  l'unité  impériale  en  même  temps  que  cette 
conununauté  d'idées  et  d'aspirations  qui  e.st  à  la  ba.si  de  l'unité 
impériale  ; 

Qu'un  pareil  échange  serait  grandement  développé  par  une 
réducuon  des  taux  d'affranchi.s.sement  quant  à  ces  matières 

Sa  MaZfZ'^^r-^"  ^'"^  '"  ^""•'^é^"^"--  le  gouvernement  de 
Sa  Maje.sté  de  réduire  au  taux  domestique  les  frais  de  port  pour  les 
journaux  et  périodiques  publiés  dans  le  Rovaume-Uni  et  inJs  à  la 
poste  à  destination  des  colonies  ;  et  ce  Congrès  recommande  d«  nh,s 
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1 


aux  colonies  qui  „e  l'ont  pas  encore  fait,  de  réduire  également  leurs 
frais  de  port  quant  à  leurs  publications. 

LE  VOTE 

par  m'  f  Ï"  m'7'1";  'oJ'-  P""""  »'™""«ham.  propose,  appuyé 
Z  i"-  -^^  •  '^^  ''  ^^^'"^^^  ^^  Commerce  d'Orilla,  l'adop- 

tion d  une  rt:solut.on  composée  i°  du  premier  paragraphe  de  îa 
résolution  32.  3°  du  dernier  paragraphe  de  la  résolution  30 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité,  sans  tenir  compte 

de  1  amendement  suivant  :  ,°  que  la  dernière  ligne  du  paragraphe 

de  la  résolution  32  se  lise  comme  suit  :  contribuerait  beaucoup  à  forti- 

>r /•««,/.  zmpénaleet  tE  commerce  impérial  en  même  temps  gue 

Tp/rZu"  ''  ^'-AV«/:V,«.  çui  est  la  base  de  V  unité 


SERVICE  DE  PAQUEBOTS  RAPIDES 

:3-   ASSOCIATION   DES   MANUFACTURIERS   CANADIENS 

Que  ce  Congrès  verrait  d'un  œil  favorable  l'établissement  d'une 
ligne  de  paquebots  rapides  entre  les  divers  ports  de  l'Empire  et 
d  encouragement  par  tous  les  moyens  possibles  du  transport  mari- 
time par  des  navires  battant  pavillon  anglais. 

34-  BOARD  OF  TRADE  DE  LONDRES 

Que  ce  Congrès  recommande  fortement  la  création  d'une  ligne 
de  paquebots  rapides  subventionnée  par  le  gouvernement,  sur  l' Atlan- 
tique, entre  le  Canada  et  le  Royaume-Uni,  de  manière  à  former  une 
ligne  de  communication  d'un  point  de  l'Empire  à  l'autre. 

35-    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   DUBLIN 

TroH^T  ?  ^T^"^"  '''"'^'"™^  ^^  résolution  adoptée  par  le  Board  of 
Trade  de  la  métropole  de  l'Irlande  et  accueille  cordialement  la  pers- 
pective d  une  ligne  transatlantique  de  paquebots  entre  le  Canada  et 
la  Grande-Bretagne  en  touchant  un  port  irlandais,  et  croit  que  ce 
service  tendrait  considérablement  à  développer  le  commerce  entre  le 
Canada  et  ce  pays. 

36.  BOARD  OF  TRADE  DE  MONTRÉAL 

f.n."  ^'*  'f"^'"  T^  ""^  ^""^'^-^  considère  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  les  mtérêts  de  l'Empire  que  le  Royaume-Uni  et  ses  colo- 
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mes  adoptent  une  politique  qui  permettrait  d'obtenir  et  de  maintenir 
des  lignes  de  paquebots.  ,°  pour  l'établissement  d'un  se^^■ice  de 
poste  rapide  sur  différentes  routes,  2°  pour  le  développement  et  le 
contrôle  du  commerce  entre  la  Mère-Patrie  et  ses  possessions  de 
même  qu'entre  les  colonies  elles-mêmes. 

37.    CHAMBRE   DE   COMMERCE    D'HALIFAX 

Résolu,  qu'il  est  dans  ''intérêt  de  l'Empire  qu'un  service  postal 
direct  soit  maintenu  entre  le  Royaume-Uni  et  les  colonies,  de  .açon 
que  les  malles  anglaises  soient,  autant  que  possible,  transportées 
par  des  navires  battant  pavillon  anglais  directement  entre  les  ports 
anglais.  * 

Résolu  de  plus,  qu'en  exécution  de  ce  programme,  les  gou- 
vernements du  Canada  et  de  la  Grande-Bretagne  .soient  priés  de 
venir  en  aide,  par  des  subventions  adéquates,  à  l'inauguration  et  au 
maintien  d'un  service  postal  de  première  clas.se  entre  le  Canada  et  le 
Royaume-Uni,  de  façon  que  nos  malles  transatlantiques  ne  .soient 
pas  plus  longtemps  tran.sportées  par  voie  de  ports  étrangers,  comme 
elles  le  sont  en  grande  partie  à  pré.sent. 

38.  CHAMBRK  DE  COMMERCE  DE  UVERPOOL 

Ce  Congrès  est  d'avis  qu'un  .service  de  paquebots  rapides,  entre 
e  Canada  et  le  Royaume-Uni,  .serait  de  la  plus  grande  utilité  pour 
le  développement  du  commerce  entre  les  deux  pays  ;  que  de  plus 
le  port  de  Liverpool  étant  le  premier  et  le  plus  grand  centre  de  dis- 
nbution  du  Royaume-Uni  pour  les  produits  canadiens,  .se  désigne 
comme  l'idéal  de  la  tête  de  ligne  pour  ce  .service  en  Angleterre. 

39-  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  QUÉBEC 

Attendu  que  la  question  d'un  service  rapide  de  bateaux  à 
vapeur,  tant  sur  l'Atlantique  que  sur  le  Pacifique,  est  de  la  plus 
haute  importance  dans  la  lutte  commerciale  qui  se  poursuit  entre 
l'Empire  britannique  et  les  pays  étrangers. 

Il  est  résolu  que  ce  Congrès  considère  qu'il  est  de  la  plus  haute 
importance  pour  les  intérêts  de  l'Empire  que  la  Mère- Patrie  et  les 
colonies  adoptent,  au.ssitôt  que  po.ssible,  une  politique  qui  aura  pour 
objet  de  s'assurer,  à  l'aide  de  subventions  ou  autrement,  de  lignes  de 
paquebots  rapides  pour  le  développement  et  le  contrô;e  du  commerce 
entre  le  Royaume-Uni  et  .ses  po.s.se.s.sions,  de  même  qu'entre  les  colo- 
nies elles-mêmes  et  pour  les  fins  d'un  service  de  malles  rapide 
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I.*  CHAMBRE   DB  COMMERCE  DU   DISTRICT  DE   MONTRICaI, 


LE  VOTE 
En  secondant  cette  proposition  M  de  W'olf  H^mo«^    i 

ae  tacil.ter  les  relations  mutuelles  et  d'encourager  les  vova«res  et  l^ 
commerce  dans  l'intérieur  de  l'Empire  "  ^^  '^ 

En  amendement.  M.  Lancaster  propose  la  résoluion  38. 

it«ttl"i';  :/.— "t;-'t  à  ajouter  les  mots  "  avec  fassss^anee 

H'„n     '°-^°!;''  ^'^^^^"«^•"ent,  avec  l'a.ssistance  gouvernementale 

d  un  ser^^ce  de  poste  rapide  sur  différentes  routes  etc.   ^'T"'''"' 

La  résolution  36,  .sans  amendement,  e.st  adoptée  à  l'unanimité. 


SYSTÈME  MÉTRIQUE 


40.    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   BIRMINGHAM 

aHo..Sr  ^7^''^"' />-^"t  Pri*»  en  considération  la  résolution  suivante 
adoptée  à  la  conférence  tenue  à  Londres  pendant  les  mot  de  iu^ 
juillet  et  août  xço..  entre  le  Secrétaire  d'Etat  de  sI  MaîesS  Zr 

1  Empire  britannique.  ré.solution  qui  se  lit  comme  .suit  • 

::  ^v-mmeiit  J^^L^^SS'  ^^STS  r^l^;;:: 

•'  ::"  i^piutr.;^"^  """^°"  ^  -"^  ^"-^-  p«-  '^  ^aireZp. 

Exprime,  par  la  pré.sente,  .sa  chaleureu.se  adhésion  au  projet  et 
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recommande  fortement  au  Kouvemenient  du  Royaume-rni  la  néces- 
sité de  prendre  des  mesures  législatives  dans  l'intérêt  du  commerce 
anglais  pour  rendre  compulsoire  l'usage  du  système  métrique  des 
poids  et  mesures. 

41.    CHAMBR»;    DE   COMMERCE    DE   VANCOrVER 

Il  est  résolu  qu'à  l'appui  de  la  résolution  adoptée  par  la  Chambre 
de  Commerce  de  Liverpool  et  qui  se  lit  comme  suit  : 

"  Que  ce  Congrès  est  d'avi:;  que  le  système  métrique  de  ixjids 
"et  mesures  devrait,  suivant  luc  rt  om mandé  par  un  comité  spé- 
"  cial  du  parlement  en  1895,  ."►ré  légalisé  dans  toutes  les  parties 
^'de  l'Empire  (excepté  l'Inde)  pour  toutes  fins  que  de  droit,  et, 
"  après  une  période  de  deux  ans.  être  rendu  compulsoire  partout 
"par  un  acte  du  parlement  ou  un  arrêté:  et  que.  pendant  ce 
"  temps,  le  système  métrique  soit  enseigné  à  fond  dans  toutes  les 
"écoles  publiques  élémentaires,  comme  une  branche  nécessaire  de 
"l'arithmétique"; 

Ce  Congrès  est  d'avis  que,  pour  simplifier  le  travail  et  pro- 
mouvoir l'uniformité  internationale,  il  est  désirable  que  le  sys- 
tème métrique  de  poids  et  mesures  soit  adopté  dans  tout  l'Empire 
(excepté  l'Inde)  et  rendu  compulsoire  dans  deux  ans.  soit  par  une 
loi  soit  par  un  arrêté,  et  que  copie  de  cette  résolution  soit  adressée 
au  gouvernement  de  Sa  Majesté  et  aux  gouvernements  des  diffé- 
rentes colonies,  avec  prière  d'y  donner  leur  considération  empressée. 

42.    ASSOCIATION    DES   MANUFACTIRIERS   CANADIENS 

Le  Congrès  recommande  fort  ment  l'adoption  du  système  moné- 
taire décimal  et  du  système  métriciue  de  poids  et  mesures,  de  même 
que  d'une  jauge  universelle  pour  mesurer  l'épaisseur  des  métaux. 

43.    CHAMBRE   DE   COMMERCE    DE   CARDIFF 

Que  ce  Congrès,  prenant  en  considération  le  sentiment  claire- 
ment manifesté  par  l'Association  des  Chambres  de  Commerce  du 
Royaume-Uni  et  par  la  conférence  des  premiers  ministres  coloniaux 
à  Londres,  l'été  dernier,  en  faveur  d'un  système  décimal  monétaire 
amsi  que  de  poids  et  mesures,  insiste  encore  une  fois  auprès  du 
gouvernement  britannique  pour  que  ce  .système  soit  rendu  compul- 
soire dans  toutes  les  parties  de  l'Empire,  dans  l'intérêt  du  commerce 
entre  les  colonies  et  la  Mère- Patrie. 


Il 


''^•r^i^-M'W^gFm^&  j" 
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I.A    C 


IIAMIIRK   DK  COMMRNCK    HI'   III.STKKT 


UH   MONTKKAI. 


44-  ciiamukk  dic  commi-kck  i.i.;  nri-.Hvx 

l-uuoup  préf -rahic  a„  sysU^nK.  actuel,  n.nf.s  autant  ,  nirr.ti  on  .  I 
o"  PlMtôt  au  n.an„nc  ahs,>lu  .k-  syst.Nn,.  .lans  llùnnirc      "'"""""^'' 
Attnulu  que  k  système  .nétriquc.  avcr  son   nnité  si  f,dk  à 

M«K  k  sNstènie  irrcKM.licr  .|Uc-  nous  avons  aujounlhui  • 

.,.KV,r;:::'ï.:;:;,::„:."i:;,:r"'  ■"■  -"""■^-  "^'- •■>  '-•  — 

AtU-,,,1,,  ,|„il  a  ,léji  iié  a,l„,,,é  ,l,„„  „„  „n,„,l  ,„„„l,r..  .k  ,„,v, . 
Il  ^>    rës,,!,,  ,,,K.  «.  c„„Krè.,  ,.  .K-dar..  tav„n,l,k.  à  1  lUL^ 

45.  CIIAMMKK    ,>,.:    COMMKKCK    ,„•    ,„STK,CT    ,.K    MCNTKft.M. 

lUst  ré.s<>lu  „uc  c.  Co..Krès  s..  <k'clar.-  favorahk-  à  lapplication 
«lu  systèn.o  .nétrujuc  dans  tout,  létculue  de  I"  lù-ipia.. 

46.  CHAMBRK    „K   COMMKKCK    ..r    O.STK.CT    „H    MONTR^A. 

Il  est  résolu  ,„v  ce  Congrès  s.   <léclare  favorable  à  Tadoption, 
1."^  tout  1  lunp,re  <lu    systèn,e    ,„o„étaire  <léci„,al  «ui    ré.n.nd  ^ 


totis  les  iK-soins  du  conunerce. 


4".    CHAMURK    DK  COMMKKCK    D" HALIFAX 
Attendu  que  le  système   métri,,ue  de  ,x,ids  et   mesures  i  été 

.^néralen,e„t  adopté  en  Europe  et  dans  les  républicp^^rr  •  Amé 

nque  du  Sud  et  ^x^^sède  des  avantages  mani/estes  sur  les  au    es 

.^vstemes  en  xogue  présentement  : 

Il  est   résolu    en  conséquence,  que  ce  Congrès   recommande 

1  ad..ptmn  du  systèn.e  n.étrique  de  ^x^ids  et  mesure^  dans  la  G^^e 

Bretagne  et  dans  les  autres  parties  de  l'Empire. 

LE  VOTE 
M.  Ebenezer  Parkes.  M.  P..  de  la  Chan.bre  de  Commerce  de 
B>rmu,gham,  appuyé  par  M.  Henry-Beel  Ir^•ing.  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Vancouver,  propose  l'adoption  del  ré.sol^t^'o 
factures  1  ^^l'^T"'  ^"  ^f  ^^"""'^'^  '^'  Commerce  et  des  Manu- 
association,    propose    qu  on    ajoute   à   cette    résolution   les    mots  • 


TRAVArx  mi  coNi.Ki-:s 


4.^ 


"  (|iif  II-  Koiivirmimnt  anglais  pris-stiite  le  p»tivermincnt  «lis  Ivtats- 
Uiiis  iii  vtic  (U-  riiulre  le  système  ni<:-tri«nie  ..l.liKatoire  en  niêiiie 
teiti|>s  dans  les  deux  pays." 

Cet  amendement  est  rejeté. 

1/ honorable  sénateur  CeorK'es-A.  Drumnumd.  du  Hoar.1  ,{ 
Trade  de  M.mtréal.  appuyé  par  M.  Thomas  McFarlane.  de  la 
Chambre  de  Commerce  d'Ottawa,  pro|K.se  .|ue  la  résolution  40  soit 
anitiulée,  le  remplacement  des  deux  derniers  i)araK'raphes  par  le 
.suivant  :  "yu'il  est  désirable  «pie  l'adoption  du  système  métrique 
soit  dûment  considérée,  et  .pie  le  Congrès  recommande  à  cet  effet  la 
nominatiim  d'une  connuissicm  royale." 

Cet  amendement  est  rejeté. 

Ia-  président,  en  mettant  la  résolution  40  aux  voix,  fait  remar- 
quer (|u'elle  couvr-  les  résolutions  de  40  à  47,  à  l'exception  de  la 
résolution  46  «pii  sera  soumise  séj)arément  au  Congrès. 

La  résolution  40  est  adoptée  par  une  forte  majorité. 

M.  J.-X.  Perrault,  de  la  Chambre  de  Commerce  du  District  de 
Montréal,  appuyé  par  M.  C.-H.  Catelli.  de  la  même  as.s*K:iati.m, 
propose  l'adoption  de  la  résoluticm  46. 

L,a  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité  moins  deux  voix. 


PATENTES  DES  COMMIS-VOYAGEURS 


48.    CHAMBRE    DH   COMMKKCK    DE    WOI.VERHAMHTON 

Attendu  que  la  Grande-Bretagne  n'impose  pas  de  patentes  sur 
les  commis-voyageurs  repré.sentant  des  mai.sons  coloniales,  ce  Con- 
grès est  d'avis  que  les  commis-voyageurs  représentant  des  maisons 
anglaises  ne  devraient  pas  se  voir  imposer  de  patentes  quand  ils 
opèrent  dans  les  colonies. 

M.  Walter  Greenway,  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Wol- 
verhampton,  appuyé  par  M.  S.-B.  Boulton,  de  la  Fédération  du 
Commerce  de  bois  du  Royaume-Uni,  propo.se  l'adoption  de  la  réso- 
lution 48. 

Aucun  vote  n'est  pris  sur  cette  proposition. 


44  ..   CH.M«KK    .    ..  COMMKRCK   Dr    ...STM.CT   OK   MOSTRlUr. 

RESSOURCES  DE  L'EMPIRE 

49.    A.SS<>c.ATU,N    OKS   M..N,KACT,KIERS   CANAmKXS 

ter  toutes  les  parties  ^  P  S "t"  /"T"'  "''  """'"^*^  «""^  ^•'-■ 
lesre.sourœsdernfférLterrt^e    h'1-Ï  ''^P'"'^  '■""''^••«"» 

50.    CHAMHRK    .,E   COMMERCE   DE   WINNIPEC. 

développer  convenahtr"'  """  ""  ^"'"'^  '^  ï^'"-'*^  '- 

LE  VOTE 


CONTRATS  IMPÉRIAUX 

5..    ASSOCIATION    DES   MANUFACTUK.ERS   CANADIENS 

LE  VOTE 

Le  lieutenant-colonel  T. -B  McLean  rvrnnf.^oi. 
par  M.  Cvrus  Bir^e  ir..rL,        ,    T    .'^^^«"treal)  propose,  appuvé 


'v>»..,»'-.»7.i^'-'yK/j:^KR.'iaiMiV.«Wi% 
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HUit  :  ••  Que.  dans  r«pini.,„  <le  ce  Congrès,  dans  tr.iit  contrat  ix.ur  le^ 
travaux  publics  «1«„  caractère  impérial,  il  est  désirable  ..ue  la  pré- 
férence scHt,  autant  que  ,x,s.sible.  donnée  à  des  sujets  britannicjues   • 


TERRENEUVE 


52.  CHAMBKE  DE  COMMERCE  DE  BEI,I.HVILI.K 
Il  est  résolu  .,ue.  jKjur  seconder  et  compléter  la  ccmfédération 
canadienne  et  fortifier  lunité  impériale,  il  est  essentiel  dinclure 
Terreneuve  comme  partie  constitutive  dans  le  Dominion  du  Canada 
U  temps  est  opjK.rtun  pour  l'ouverture  de  néK.H:iati.,ns  tendant  à 
ce  résidtat,  vu  la  question  du  tarif  douanier  pendante  actuellement 
entre  Terreneuve  et  les  Ktats-l'nis.  les  Ixms  rapjx.rts  qui  existent 
maintenant  entre  la  France  et  la  (irande- Bretagne  et  la  dis,K,sitio„ 
probable,  de  la  part  de  la  France,  à  régler  une  fois  pour  toutes  les 
les  questmns  depuis  si  longtemps  en  dispute  cmcemant  le  droit  de 
grive  à  Terreneuve.  Le  Congrès  est  d'avis  qu'il  est  d'importance 
impénale  de  s'a.s.surer  ainsi,  d'une  façon  i)ermanente.  du  littoral 
mtact  de  l'Atlantique. 

LK  VOTK 

Le  lieutenant-coh.nel  Ponton,  de  Belleville  (Ontario),  appuvé 
par  1  honorable  William  Ross.  M.  P..  de  la  Chambre  de  Commerce 
d  Halifax,  proixjse  l'adoption  de  la  résolution  52. 

La  résolution  52  est  adoptée  à  l'unanimité. 


TITRES  DE  L'AMÉRIQUE  BRITANNIQUE 
DU  NORD 


53-    ASSOCIATION    DKS    MANUFACTURIERS   CANADIENS 

Que.  si  les  grandes  étendues  de  terre  dé.signées  sous  les  noms 
de  Baffin,  Prince- Albert,  etc.,  .situées  au  nord  du  Canada,  ne  font 
pas  présentement  partie  intégrante  du  Canada  ou  de  l'Empire  et  ne 
sont  pas  couvertes  d'un  titre  parfait,  des  mesures  .soient  prises  sans 
retard  pour  qu'on  s'en  as.sure  la  pos.se.ssion. 

La  ré.solution  53  est  retirée. 
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LOIS  DE  NATURALISATION 


54-    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE  TORONTO 

"  est  résolu  que,  dans  l'opinion  de  ce  Conerès  les  In,«  H«  .    . 

privilèges  des  citoyens  nés  dans  le  pays. 

55-    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   KASLO 

H.ff^^T  '^'  '°'^  *^""^^"iant  la  naturalisation  des  aubains  dans  les 
différentes  parties  constituantes  de  l'Empire,  devraient  être  âme,! 
dées  et  rendues  identiques  de  façon  que  le  titre  -^    citoyen   coX 

LE  VOTE 

M.  Georges  Anderson.  de  la  Chambre  de  Com«,erce  de  T-ronto 

"'Tdo'oTée  à  f?"^'^^!""'/-^-  ••'^^«Pt'o"  de  la  résolutioTi"  ;  ''' 
Adoptée  à  1  unanimité.  ^ 


LES  DROITS  D'AUTEUR 


56.    CHAMBRE  DE   COMMERCE   DE  TORONTO 

Il  est  résolu  que  le  parlement  a  le  même  droit  de  faire  ses 
propre.s  lois  sur  les  droits  d'auteur  que  .sur  les  autres  sujets  de" 
undiction.  énumérésen  la  .section  9.  de  l'acte  de  l'Aniértue  b^ 
tannique  du  Nord,  et  que.  .sans  la  recoiinai..sa„ce  aKsofuë  de  ce  dro"t" 

R  de"la7hTr  ''fT'""  ''  ''  P^-l->--^tion  56,  M.  Thomp.so„.  C. 
R.,  de  a  Chambre  de  Commerce  de  Toronto,  fait  remarquer  qu'une 
erreur  typographique  s'e-st  gli.s.sée  dans  l'impre.ssion  deTt  îéX 
t.on.  dont  la  première  phra.se  doit  .se  lire  comme  suit:    "Il  e!t 
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Tésolu  que  le  parlement  du  Canada  a.  ou  devrait  avoir,  le  même 
droit,  etc.,  etc." 

La  proposition,  ainsi  rectifiée,  est  .secondée  par  M.  W  -P  Gundy 
•de  la  Chambre  de  Commerce  de  Toronto. 

En  amendement,  M.  Walter-B.  Blackie,  dEdinl)ourK,  appuvé 
par  M.  Boulton.  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Londres,  pro,H;se 
qu  on  ajoute  au  texte  de  la  résoluti..n  les  mots  :  "  qu'il  est  désirable 
<iue  toute  légi.slation  sur  les  droits  d'auteur  soit  faite  de  concert  avec 
les  autorités  inifiériales.  " 

Après  discussion,  la  ré.solution  56  et  .son  amendement  .sont 
retirés. 


MARQUES  DE  COMMERCE 


57-  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  LONDRES 
Considérant  les  ré.solutions  adoptées  à  l'unanimité  il  v  a 
yelques  années,  par  l'A.vsociation  des  Chambres  de  Commerce  du 
Royaunie-Uni,  ainsi  que  la  ré.solution  adoptée  au  dernier  Congrès 
des  Chambres  de  Commerce  de  l'Empire,  demandant  au  gouverne- 
ment britannique  de  faciliter  une  enquête  complète  sur  le  t^u  de 
satLsfaction  que  donnent  les  lois  actuelles  concernant  l'enregistre- 
ment des  marques  de  commerce  ; 

Il  e.st,  par  la  pré.sente,  ré.solu  que  ie  gouvernement  imi,érial 
.soit  instamment  prié  de  faire  .sans  retanl  une  enquête  complète 
•sur  le  peu  de  sati.sfaction  que  donnent  lesdites  lois  ain.si  que  leur 
administration,  et  cela  en  vue  dune  prompte  législation  à  leur 
sujet  , 

Que,  dans  l'opinion  de  ce  Congrès,  il  e.st  grandement  désirable 
que  le  gouvernement  de  Sa  Maje.sté  prenne  les  mesures  voulues 
pour  a.s.surer  la  prompte  adoption,  par  le  gouvernement  de  l'Inde 
britannique,  de  lois  conceniaut  l'enregistrement  des  marques  de 
commerce  dans  les  limites  de  .sa  juridiction-  " 

Que  le  gouvernement  .le  Sa  Maje.sté  si^ii  prié  de  faire,  à  qui  de 
droit,  les  représeutations  voulues  et  .se  serve  de  .son  influence  auprès 
des  autor,té.s  respectives  jx^ur  les  amener  à  adopter  des  lois  uni- 
formes pour  1  enregistrement  et  la  protection  des  marques  de  com- 
merce dans  toute  l'étendue  des  colonies  et  déj^udances  de  l'Empire 
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IJ?    VOTIÎ 

,xnr  MXvTT'  '!V"  ^'''••^"•''^*^'''^  ^-'•"""'■•'■-*^  '1-  Lo.ulr.s.  appuyé 
l»ar  M.  \\  .-K  Hcanlshaw.  pro,H,.se  lacU.ption  ,1e  la  ré«,luti„„  „ 

Ivn  aniculeincnt.  M.  lîlyah  Helni.  .le  la  Chambre  <le  Commerce 
cle  Manchester  appuyé  par  M.  S.-W.  Royce,  de  Mancheste     p  o! 
IH)se  cl  ajouter  à  la  résolution  les  mots:   "  ,H,ur^•u  c,ue  les  Lms 
ti-ssés  et  filés,  pnKluitsdai.s,escla.ses  .,.4  i  .5  de  l'é'l^ra  «"  ' 
soient  exclus  de  cet  enregistrement.  '  '  a"Kiais. 

I.a  résolution,  ainsi  amendée,  est  adoptée. 


LOIS  CONCERNANT  LES  BREVETS 
D'INVENTION 


5«S.    CHAMHRK    OE   COMMKRCH   IW.   MANCHESTER 
Que  ce  CoiiRrès.  frap,>é  par  les  .lifficultés  qui  résultent  de  la 

parties  de  1  hmpire  et  par  le  cumul  des  frais  à  encourir  pour  s'y 
a.ss„rcr  des  droits  de  brevets,  recommande  à  t.>utes  les  chambres 
I     de   considérer  séparément    la   cpiestion   d'assimiler   les   lois  et 
administration  des  brevets   d'invention   pour  en   réduire  le  coût  • 
.dadre.sc.re  résultat  de  leurs  délibérations  à  la  Chambre  de 

iJr       r,  !,     ""''"''^''  '^""^  '*'  '^'^  '''  '^  P^^"*"»^'  «""ée,  pour  lui 

rT".        ;  T'  ""  ''"'  ""'  ""^'"""^  *'"•  -"  ensuite  sTumis  à 
1  approbation  de  chacune  des  Chambres  de  Commerce. 

LE  VOTE 
M.  S.-W   Roxce  (Manche.ster),  appuyé  par  M,  K.  Swanzv.  de 
la  Chambre  de  Lommerce  de   Londres,   projK.se  l'adoption   de  la 
re.solutioii  5S.  ' 

Adoptée  à  l'unanimité. 


WX^- 
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CODIFICATION  DES  LOIS  COMMERCIALES 
DE  L'EMPIRE 

59.  chamurk  I)k  commkrck  dk  Londres 
AtttMulu  q.,e  le  K..uverne«K.,.t  britan..i,,ue  n'a  pas  cUmné  suite 
à  la  re.s..lut..,n  adoptée  par  le  <,„atrièn.e  Cn^rès  e„   ,.;cx.  co.  cër 
nant  cette  ..uestio...  instruction  soit  donnée  par  ce  Congrès  à"^s 
les  Chambres  de  Connnerce  dont  il  est  constitué,  d'obtenir  de  leur 

Un.    c,u  Ils  fas,sent  des  représentati.,ns  au  Kouvernen.ent   inuK-rial 
par  l-entrcnise  de  leurs  pren.iers  n.inistres  et  des  assoc  atio      offi 
ceases  de  la  Mère-Patrie,  pourvue  d'ici  au  prochair      ^    ^ne 
branche  au  n.onis  de  la  loi  connnerciale  puis.se  être  ccxlifiée 
60.    CHAMURK   DK   COMMERCK   OE   BKLLKVH.LE 

de  Commerce  la  ccxhficat.on  et  l'a.s.similation  de  toutes  h  lois 
connnercal^s  dans  l'Iîmpire  sont  désirables  non  seulement  pou  la 
convenance  économique  du  connnerce  et  sa  .sécurité,  mais  au.^S  ,ln  r 
le  déveloin^ntent  des  affaires  ju.sque  dans  les  parties  les  plus  recu- 
lées de  I  hmp,re  et.  en  autant  c,-..-  la  cho.se  est  ,K..ssible  et  pratique 
pour  1  un,ficat,o„  de  la  langue  en  matière  comn.erciale  dat^tou; 

Lt        '      f '"'  '""'  '''  '''''''  ""^  I^"^^^^  '-  ^•«"^"'«^'■ce  anglai.s  ïe 
pavillon  anglais.  '8"«'»,  ic 

LE  VOTE 
M.  Bodington  (Paris),  .secondé  par  M.  J.-L.   PoUock  rParis^ 
propose  l'adoption  de  la  résolution  59.  ^' 

Adoptée  à  l'unanimité. 
La  résolution  60  est  retirée. 


IMPORTATION  DU  BÉTAIL  CANADIEN  DANS 
LA  GRANDE-BRETAGNE 


61.    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   SAINT-JEAN,  N    B 

GranS'Vr'?''^''"''' '''*"'''""' ^  ''""P"""'"''""  ''"  bétail  dans  la 
Grande-Bretagne  sont  mjustes.  en  autant  qu'elles  sont  ba.sées  sur 
la  cranjte  de  maladies  affectant  ledit  bétail,  pui.squ'on  le  protège 
au.s.s.  .sévèrement  au  Canada  qu'en  Angleterre  contre  les  malacUes 
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de  ce  genre  et  qu'il  n'y  a  pas  de  maladies  infectieuses  parmi  le 
bétail  au  Canada  ;  que.  de  plus,  ces  restrictions  sont  impolitiques 
puisque,  sous  le  couvert  de  mesures  de  précaution  contre  la  maladie' 
elles  ont  plutôt  ix)ur  objet  de  protéger  une  classe  d'éleveurs  qui 
n  ont  pas  le  moindre  droit  à  un  monopole  de  cette  espèce  •  le  résul 
tat  en  est  une  entrave  mise  au  libre  développement  du  commerce 
une  diminution  sérieuse  des  exportations  de  bestiaux  du  Canada' 
une  diminution  équivalente  dans  l'approvisionnement  du  marché 
anglais  et  une  augmentation  correspondante  du  prix  de  la  viande 
pour  le  consommateur  anglais. 

62.  CHAMBRE   DR   COMMERCE   DE   BRANTFORD 

Il  est  résolu  que,  dans  l'opinion  de  ce  Congrès,  l'embargo  qui 
existe  présentement  sur  le  bétail  canadien  dans  la  Grande-Bretagne 
est  injuste  et  déraisonnable  et  devrait  être  levé  sans  retard. 

Qu'  une  copie  de  la  présente  résolution  soit  transmise  au  ministre 
de  l'agriculture  pour  la  Grande-Bretagne. 

63.  CHAMBRE   DE   COMMERCE  DE   LIVERPOOL 

Que,  vu  l'embargo  mis  par  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  sur 
le  bétail  de  la  République  Argentine,  l'association  des  îjouchers  de 
la  ville  et  du  district  de  Liverpool  craint  que  la  nourriture  du 
peuple  n'augmente  considérablement  de  prix  et  qu'il  n'en  résulte 
du  chômage  pour  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Il  est  à  espérer  en 
conséquence,  que  le  gouvernement  du  Dominion  se  servira  de  sa 
grande  influence  auprès  du  gouvernement  impérial  pour  soustraire 
le  Canada  à  l'embargo  qui  pèse  présentement  sur  le  bétail  canadien. 

LE  VOTE 
M.  Rob.  Bickerdike,  M.  P.  (Montréal),  appuyé  par  M.  J.-Uchie 
Wilson,  d'Alexandrie  (Ontario),  propose  la  résolution  suivante: 
"  Que  les  restrictions  actuellement  mises  à  l'importation  du  bétail 
canadien  dans  la  Grande-Bretagne  sont  injustes,  en  autant  qu'elles 
sont  basées  sur  la  crainte  de  maladies  affectant  ledit  bétail,  puis- 
qu'on le  protège  aussi  sévèrement  au  Canada  qu'en  Angleterre 
contre  les  maladies  de  ce  genre  et  qu'il  n'y  a  pas  de  maladies  infec- 
tieuses parmi  le  bétail  canadien  ;  que,  de  plus,  ces  restrictions  sont 
regrettables  en  ce  qu'elles  ont  pour  résultat  d'intervenir  dans  le 
libre  développement  de  cette  industrie,  de  diminuer  l'approvisionne- 
ment de  la  viande  et  d'en  augmenter  le  coût  pour  les  consommateurs 
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anglais  et  que.  dans  l'opinion  de  ce  Congrès,  les  présents  règlement, 
du  mjmstre  de  l'agriculture  de  Sa  Majesté,  en  autan   q^MScoTce 
nent  1  .mportat.on  du  bétail  vivant  canadien  dans  le  Royaume  Un 
en  prenant  des  précautions  raisonnables,  devraient  être  imméd^rè: 
ment  repris  en  considération.  '  '  «mmeaiate- 

Adoptée  à  l'unanimité. 

cette^a''uS''T''i'T*'"'"^'""  '"'""^  ^*^^  ^^'^^"^"^  '"^^ressés  à 
cette  question,  la  résolution  6i   fut  remplacée  par  la  proposition 

présentée  par  M.  R.  Bickerdike  et  déjà  adoptée  p'ar  le  Jngrès 
La  resolution  63  est  retirée.  ' 


TÉLÉGRAPHES 


64.  CH.\MBRR  DE  CO.MMERCE  DE  LONDRES 

Que  ce  Congrès  est  d'avis  que  les  intérêt.s  commerciaux  et 

TJZlVe^Zr'l'''''^'''':  matériellement  de  l'in.sXion 
d  appareils  de  télégraphie  sans  fil  dans  tous  les  phares  fixes  ou 
flottants  :  que  cette  installation,  tout  en  ajoutant  à  la  sécurité  des 
navires  de  la  marine  marchande,  serait  d'une  grande  ut^é  pou 
ks  passagers  des  principales  lignes  de  navigation  océan^^ue  e„ 
même  temps  qu'à  la  flotte  de  Sa  Majesté  dans  fe  monde. 

LE  VOTE 
U  résolution  64  étant  retirée,  sir  Sanford  Fleming  (Ottawa^ 
appuyé  par  M.  W.-F.  Cockshutt.  propose  l'adoption  de  la  ré         ,o„ 
suivante:  "Que,  dans  l'opinion  de  ce  Congrès,  toutes  il  co.onres 
anglaises  autonomes,  autour  du  globe,  devraient  être  unies  par  une 
chaîne  continue  de  télégraphes  exploités  par  l'Etat;  qu  une  telle 
ligne  de  communication  inter-impériale  mettrait,  sous  le  contrôle 
gouvernemental,  fin  aux  difficultés  qui  ont  été  causées  par  l'alliance 
des  compagnies  de  câble,  en  Australie,  et  ferait  disparaître  ceUe! 
qui  sont  sur.-enues  entre  les  associés  du  câble  du  Pacifique  •  qu  eUe 
diminuerait  au  minimum  le  coût  des  messages  maritimes  échangés 
entre  la  Nouvelle-Zélande.  l'Australie,  les  Indes,  l'Afrique  australe 
les     ndes  Occidentales.    Terreneuve.  le  Canada  et   l'Angle    rre 
qu  elle  procurerait  un  double  mode  de  communication  à  des  taux 
unitormenient  bas  entre  l'Angleterre  et  chacun  des  Etats  br  ta„ 
niques  et  des  colonies  autonomes  ;  qu'die  constituerait    emotn"e 
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plus  efficace  à  laide  duquel  les  différents  gouvernements  des  unités 
de  IKmpire  pourraient  communiquer  et  qu'elle  serait  alors  de  la 
plus  haute  importance  pour  les  intérêts  commerciaux  et  sociaux  du 
peuple  britannique  dans  T  univers  :  cela  aiderait,  par  la  subtile  force 
de  l'électricité,  à  la  consolidation  de  l'Empire  et  serait  un  facteur 
indispensable  de  l'unité  impériale." 

Cette  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité. 


ÉDUCATION  COMMERCIALE 


65.    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   LIVERPOOL 

Que  ce  Congrès  est  d'avis  qu'on  devrait  faire  les  plus  grands 
efforts,  dans  tout  l'Empire,  pour  encourager  et  faciliter  l'éducation 
commerciale  comme  une  branche  des  études  techniques  et  scienti- 
fiques, et  que  demande  soit  faite  au  gouvernement  impérial  ainsi 
qu'aux  gouvernements  coloniaux  de  subventionner  cette  entreprise, 
et  que  de  plus,  ce  Congrès  est  d'avis  que  les  Chambres  de  Com- 
merce devraient  être  représer.tées  dans  les  bureaux  de  l'instruction 
publique,  de  manière  à  faire  avancer  les  intérêts  de  l'éducation 
ccmnierciale. 

66.    CHAMBRE   DE   COMMERCE  DE   BEU.EVILLE 

Il  est  résolu  que  l'éducation  commerciale  des  jeunes  gens  qui 
se  destinent  aux  carrières  commerciales,  dans  tout  l'Empire  britan- 
nique, est  une  question  qui  s'impose  au  souci  et  à  l'encouragement 
de  toutes  les  législatures,  universités,  collèges  et  écoles  — à  cause 
surtout  de  l'importance  donnée  au  développement  de  cette  branche 
d'éducation  en  Allemagne  et  autres  pays  rivaux  de  la  Grande- 
Bretagne,  à  l'article  du  mouvement  commercial  —  de  sorte  que  non 
seulement  par  l'étude  des  langues  modernes,  mais  aussi  par  l'en- 
traînement pratique  des  sujets  les  mieux  doués  pour  l'économie 
commerciale  aux  méthodes  scientifiques  de  comptabilité  de  négoce, 
nous  devenions  une  nation  des  mieux  équipées  et  capable  de  con- 
trôler le  mécanisme  si  compliqué  de  la  concurrence  commerciale 
dans  le  monde. 

67.    CHAMBRE    DE    COMMERCE    DE   VANCOUVER 

Il  est  résolu  que  ce  Congrès  appuie  fortement  la  résolution 
suivante,  adoptée  au  quatrième  Congrès,  en  faveur  de  l'éducation 
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technique  et  commerciale  dans  tout  l'Empire:    "Qu'il  est  on  ne 
"  peut  plus  désirable  de  prendre  des  mesures  pour  étend  e  l'éduca- 
■'tion  technique  et  commerciale  dans  tout  l'Kmpire  et  que,  dans 
tous  les  heux  où  la  chose  est  possible,  cette  éducation  soit  con- 
^  trôlée  par  les  pouvoirs  publics  :  que  ce  Congrès  est  d'avis  que  les 
plus  grands  efforts  devraient  être  faits  dans  l'Empire  pour  encou- 
rager  et  faciliter  l'éducation  commerciale  comme  une  branche  des 
études  techniques  et  scientifiques  et  que  le  gouvernement  impérial 
et  les  gouvernements  coloniaux  soient  amenés  à  subventionner 
1  entreprise  comme  ils  le  font  des  écoles  d'art  et  de  serxice  et  que 
"de  plus,  il  est  on  ne  peut  plus  désirable  que  les  Chambres  dé 
"Commerce  soient  représentées  dans  les  bureaux  de  l'instruction 
•  publique,  en  vue  du  développement  de  l'éducation  commerciale." 

LE  VOTE 

D'un  commun  accord  les  résolutions  66  et  67  sont  retirées  et  M 
Lancaster  rUverpool),  appuyé  par  M.  H.  Bell-Irving  (Vancouver) 
propose  l'adoption  de  la  résolution  65. 

Cette  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité. 


DIFFICULTÉS  OUVRIÈRES 


68.    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   BELLEVILLE 

Il  est  résolu  que  les  relations  tendues  qui  existent  présentement 
entre  le  capital  et  le  travail  et  qui  sont  grosses  de  conséquences 
désastreuses  pour  le  commerce,  demandent  l'action  du  parlement  et 
de  l'exécutif,  et  que,  pour  augmenter  encore  les  moyens  de  conci- 
liation il  soit  adopté  des  mesures  : 

(a)  Pour  obliger  les  unions  ouvrières  à  se  faire  enregistrer  ou 
incorporer,  de  façon  à  ce  qu'elles  soient  responsables  de  leurs  actes  • 

(ô)  Pour  empêcher  l'immixtion  en  pays  britanniques  de  ce.s 
agitatiuiis  venues  de  l'étranger  ; 

(c)  Pour  assurer  la  stabilité  des  contrats  ; 

(d)  Pour  prévenir  plus  sûrement  les  actes  de  violence  dans  le 
cas  de  grève  ; 

ie)  Pour  garantir  la  liberté  personnelle  et  le  droit  individuel 
au  travail. 
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69.    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE  VANCOUVER 

â'.^L^'   '^'?'"   '^"^  *^  ^°°^''^'  ^^'  ^'^'''^  q"'"   ««t  désirable 
d  adopter  une  lo,  par  tout  l'Empire  pour  empêcher  les  grèves  sou- 

^^X^T^r--  '-  '-  —  -  ---  -es 

LE  VOTE 

H  '^A  ^'  ^i'?"^'  ^^  BeUevilïe  et  de  Vancouver,  de  concert  avec  les 
délègues  de  Liverpool,  ont  retiré  les  résolutions  68  et  69  et  se  sont 

'^r  '  n    "f"^^^''T  '"*''""'"  P'^P"^^  P^^  '^«  délégués  de  Liver- 
pool :      Qu'il  sou  résolu  :  que  les  relations  tendues,  existant  entre 

ontTp  '*  i'"''";''  .^e™^°*^e°^  l'intervention  législative  dans 
tout  Empire,  dans  le  but  de  prévenir  les  grèves  et  les  /ockouts 
désastreux  aux  employeurs  et  aux  employés  et  au  pays  entier  •  et 
que  ce  Congrès  est  d'opinion  que  l'action  législative  devrait  sanc- 
vowl-  ''  """°"''"«\^  ^^  ^«'•"^tion  des  bureaux  de  conciliation 
Brè°a^r  "^"^   °"*  ""   ""  "'  ^^""^  ^""^^^  ^^"'   '^   ^"^"de- 

"Que,  de  plus,  les  unions  ouvrières  et  les  associations  de 
patrons  soient  dans  tous  les  cas  incorporées  et  enregistrées  " 
nu    ^f"e/ésolution   est   proposée  par  M.   S.-B.   Boulton.  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Londres,  et  secondée  par  M    H    Bell- 
Irving.  de  Vancouver.  ^      ^i-  n.  «eu 

Cette  résolution  est  adoptée  à  la  majorité. 


COMMUNICATIONS  PAR  CHEMINS  DE  FER 


70.    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   BELLEVILLE 

Il  est  résolu  que,  dan-^  l'opinion  de  ce  Congrès,  les  chemins  de 
fer  transcontinentaux  du  Canada,  tant  ceux  qui  existent  que  ceux 
qu  on  a  l'intention  de  construire,  sont  pour  l'avantage  général  non 
seulement  du  Canada  mais  de  tout  l'Empire  et  devraient  recevoir 
la  considération  et  l'aide  impériales  dans  tout  plan  de  fédération 
impénale,  non  seulement  parce  qu'ils  fournissent  un  moyen  de 
transport  rapide  des  troupes  et  des  munitions  de  guerre  pour  la 
défense  de  l'Empire,  mais  aussi  parce  qu'ils  constituent  les  princi- 
paux chaînons  de  la  chaîne  du  commerce  britannique,  et  sont  les 
débouchés  du  grenier  de  l'Empire  et  les  facteurs  essentiels  de 
1  approvisionnement  de  la  Grande-Bretagne. 
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LE  VOTE 
U  résolution   7c,    proposée   M.   R.-J.   Graham    ( Bellfeville ) 
appuyée  par  M.  C.-H.  Lugrin  (Victoria),  est  repoussée  par  une 
grande  majorité. 


FRONTIÈRES  DE  L'ALASKA 


71.    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   VANCOUVER 

Il  est  résolu  que,  dans  l'opinion  de  ce  Congrès,  un  règlement 
final  des  frontières  de  l'Alaska  est  des  plus  désirables,  dans  le  but 
de  faire  disparaître  toute  possibilité  de  friction  et  de  promouvoir  le 
développement  des  grands  territoires  des  deux  côtés  de  la  ligne. 

La  résolution  71  n'a  pas  été  proposée  au  Congrès. 


INTÉRÊTS  BRITAiNNIQUES  EN  EXTRÊME-ORIENT 


72.    CHAMBRE   DE   COMMERCE  DE  VANCOUVER 

Il  est  résolu  que  ce  Congrès  endosse  la  résolution  suivante  de 

Leeds,  adoptée  au  quatrième  Congrès  :  "Que,  vu  les  mesures  prises 
par  les  différents  pays  d'Europe  pour  ouvrir  l'intérieur  de  la 
Chine  au  œmmerce,  ce  Congrès  est  d'avis  que  le  gouvernement 
devrait  s  efforcer,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  de  protéger 

^  les  intérêts  des  négociants  britanniques,  de  les  aider  à  obtenir  des 
concessions  et  de  leur  donner  toutes  les  garanties  possibles  contre 

•les  ennuis  que  pourrait  leur  susciter  le  gouvernement  chinois  et 
contre  toute  agression  des  puissances  étrangères  ; 

"Que,  de  plus,  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  soit  prié  de 
faire  tout  en  son  pouvoir  pour  aider  les  négociants  britanniques 
au  Mandcbourie,  en  Corée  et  en  Sibérie,  et  de  recueillir  et  publier 

'  toutes  les  informations  de  nature  à  avancer  ce  projet." 

73-  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  WINNIPEG 

Attendu  que  la  Chine  ouvre  ses  portes  plus  librement  au  com- 
merce du  monde  et  qu'il  y  a  toute  raison  de  croire  qu'un  grand 
développement  va  se  produire  dans  son  commerce  étranger  • 

Qu'il  soit  résolu  que  c'est  l'opinion  de  ce  Congrès  que  la 
Grande-Bretagne,   le  Canada  et  les  autres  colonies  de  l'Empire 
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devraient  prendre  les  mesures  pour  se  tenir  renseignés  sur  toute 

ZlZl  r  ""'"""  '"  "  '''''  ''  ^'"'^  '  P-fi»-  ^^  tout 
ouverture  de  ce  genre. 

LE  VOTE 
La  résolution  72  n'a  pas  été  proposée  au  Congrès 

(\  ictona).  la  résolution  73  est  adoptée  à  lunanimité. 


LOI  DE  FAILLITE  CANADIENNE 


74-    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   VAXCOIVER 

tion  H  ^'  '■^«°;"  *ï"f  «  Congrès  endosse  fortement  la  recommanda- 
ion  du  conseil  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Londres,  dans  la 
réso  ution  de  décembre  ,900  et  de  février  1902.  concernant  loppor- 

T^tr""'  î^,^""'"'""  ^"  Canada  d'adopter  une  loi  de  faillue  le 
plus  tôt  possible. 

LE  VOTE 
Sur  la  proposition  du  président,  appuyé  par  le  général  T  -W 
Laune,  la  résolution  74  est  adoptée  à  T  unanimité.  '       ' 


"  CLAUSE  DE  LONDRES  "  DANS  LES 
CONNAISSEMENTS 


75.    CHAMBRE   DE   COMMERCE   DE   LONDRES 

Que  des  représentations  soient  faites  aux  compagnies  de  navi- 
gation océanique  du  Canada  pour  qu'elles  cessent  d'insérer  dans 
les  connaissements  la  clause  dite  '  *  de  Londres.  '  '  pour  la  raison  qu'au- 
cune clause  imposant  des  droits  sur  des  marchandises  ne  devrait  être 
insérée  dans  les  connaissements  autrement  que  pour  le  fret. 

LE   VOTE 
La  résolution  75.  proposée  par  M.  Pillman.  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Londres,  secondée  par  M.  H.-L.  Rice,  de  l'A.ssocia- 
tion  des  Meuniers  du  Canada,  est  adoptée  à  lunanimité 


V^y-Tf— y       y       y       y       ^     -j- 
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EXTRAIT  DU  DISCOURS  PRONONCÉ  PAR  SIR  WILFRID  LAURIER  AI- 
BANQUET  DU  CONGRÈS  DES  CHAMBRES  DE  COMMERCE  AU 
WINDSOR,  EXPOSANT  LA  POSITION  PRISE  PAR  LE  CANADA 
SUR  LES  QUESTIONS  IMPÉRIALES.  ^^^"nau.^ 

"  C'est  avec  un  bien  grand  plaiHr  que  je  vous  demande  de  boire 
a  la  santé  de  l'Empire. 

"  Promenez  vos  regards  autour  de  ces  tables  où  je  remarque  sir 
William  Holland,  du  Royaume-Uni,  Ihonorable  M.  McRobert  de 
l'Inde,  l'honorable  M.  Moss.  de  l'Australie,  M.  Andersen,  du  Sud- 
afncain  :  promenez  vos  regards  autour  de  ces  tables  et  dites-moi  si 
ce  qu'on  appelle  l'Empire  anglais  n'est  pas  une  entité  vivante  plutôt 
qu'une  simple  expression  conventionnelle. 

"  De  nos  jours,  les  banquets  sont  d'occurence  journalière  •  mais 
celui  qui  nous  a  réunis  .sort  de  l'ordinaire.  Il  est  tout  un  événe- 
ment, puisqu'il  a  réuni  non  seulement  des  citoyens  d'une  même 
ville,  d'un  même  pays,  mais  des  représentants  de  toutes  les  parties 
du  monde,  non  pas  étrangers  les  uns  aux  autres,  mais  frères  par  le 
sang  et  par  une  commune  allégeance  au  même  souverain. 

"L'objet  qui  a  réuni  d'aussi  loin  tant  de  délégués  est  le  déve- 
loppement du  commerce  entre  les  parties  constitutives  de  l'Empire 
britannique.  L'entreprise  n'était  pas  sans  quelques  difficultés.  Ce 
n'était  pas  chose  facile,  en  effet,  de  trouver  un  principe  qui  pût 
ser%-ir  de  base  à  l'objet  en  vue.  Mais  l'histoire  de  la  Grande- 
Bretagne  était  là  pour  nous  éclairer. 

"  L'Angleterre  n'est  pas  le  seul  pays  qui  ait  exercé  sa  prépon- 
dérance loin  par-delà  ses  frontières  ;  mais  c'est  le  seul  qui  s'en  .soit 
reposé  sur  l'aiiégeance  et  le  dévouement  de  ses  sujets  au-delà  des 
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mers      Lempire  d'Alexandre  s'est  écroulé  du  moment  que  s'est 
refroidie  la  main  qui  le  tenait.     L'empire  de  Charlemagne  n  a  p" 
survécu  à  la  gigantesque  personnalité  de  son  fondateur.  Rome  avai 
établi  son  empire  par  la  force  des  armes  et  ne  l'a  maintenu  que  pa 
la  centralisation  des  pouvoirs.    L'Angleterre,  elle,  n'a  pas  établi  Z 
empire  autant  par  la  guerre  que  par  le  commerce  et  la'colonisa  i'i 

jusque  là  .  elle  a  decentrali.se  son  administration  et  émancipé  les 
nations  les  unes  après  les  autres.  "««ncipe  les 

pris  au?  r"'  '^^"""^  "'"'"'"'  P^  "'"''  ^"'*  P^^"^-«  ••  Elle  a  com- 
pris que    dans  ses  immenses  possessions,   il  y  avait  des  intérêts 

X'io^f'ene  '"  ^""^  ^"P^^-^-  ^'""^"^^  '^  «-  ^-  -très 
le  priMlège  d  être  administrés  par  les  populations  des  différentes 
colonies,  tout  mécontentement  disparaîtrait.  En  se  rendant  a!" 
vœux  de  ses  colonies  -  même  un  peu  sur  le  tard,  parfois,  comme 
dans  le  cas  du  Canada-en  leur  accordant  un  gouvernement  Z 
ome.  le  mécontentement  a  fait  place  à  la  loyauté  ;  et  de  ce  jour 
1  empire  de  la  Grande-Bretagne  a  été  fondé  sur  l'attachement    les 

bTmtxr  ^^^"  '-'-■  ^'-^  ^^-^  ^"-^  '^'  ^^-'"  -  p- 

n.ns'i^°"V°'"'"^'^"^°"'*^'^"'  ""  ^^""  '^'""  problème  commercial. 
Dans  les  colonies,  autant  que  dans  la  Mère-Patrie,  le  désir  de  rela- 
tions commerciales  plus  resserrées  est  général  autant  qu'intense 

d:to:rp:r  '^  '''  ^^"''^  ^°"""''  ^"^  ^^^  ^'«^-'^^^  -*  -^^^ 

'•  M.  Chamberlain  émit  l'idée  (il  y  a  de  cela  quelques  années) 
qu  11  serait  possible  de  résoudre  le  problème  en  instituant  le  libre- 
échange  entre  toutes  les  sections  de  l'Empire  britannique  contre  le 
reste  du  monde.  La  proposition  a  été  jugée  impraticable.  La  popu- 
lation de  la  Grande-Bretagne  n'eût  pas  voulu  se  désister 7un 
|^>  .tème  qui  a  fait  sa  prospérité  dans  le  passé  :  les  colonies,  de  leur 
cote,  n  auraient  pas  voulu  se  désister  de  leur  système  particulier 
auquel  elles  attribuent  leur  progrès. 

"  On  a  recommandé  un  autre  moyen,  celui  d'un  tarif  de  douane 
commun  à  tout  l'Empire.  La  chose  a  été  jugée  impraticable  parce 
que  le  libre-échange  est  la  loi  économique  de  la  Mère-Patrie  et 
parce  que  les  colonies  ont  une  légère  tendance  vers  ce  que  d'aucuns 
appellent  l'hérésie  de  la  protection.  Mais  cette  hérésie  n'est  pas 
également  répandue  dans  toutes  les  colonies  :  on  n'en  trouve  pas 
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deux  qui  ont  le  même  tarif.  Le  Canada,  par  exemple.  nimix>se 
pas  sur  les  produits  étrangers  les  mômes  droits  qu'impose  Terre- 
neuve  ;  et  la  différence,  à  cet  égard,  se  retrouve  entre  TAustralif. 
a  Nouvelle-Zélande.  Dv  tout  cela  il  nous  faut  conclure  que,  sur 
es  differeiits  points  de  l'Empire  britannique,  il  y  a  des  intérêts 
locaux  différents  qui  doivent  être  reconnus  et  respectés. 

"Comment  nous  faut-il  donc  envisager  le  problème  ?  Comment 
atteindre  l'objet  que  nous  avons  en  vue  ?  Comment  élargir  nos  rela- 
tions commerciales  et  en  même  temps  les  resserrer  ?  Je  ne  le  sais 
pas,  mais  on  trouvera  peut-être  la  réponse  à  ces  questions  dans  le 
récent  discours  que  lord  Devonshire  a  prononcé  devant  la  Ligue  de 
I  Empire  Britannique,  discours  dans  lequel  le  noble  lord  préconisait 
un  arrangement  ou  compromis  ayant  la  force  d'un  traité.  Le  mot 
est  trè-  suggestif  ;  il  implique  des  négociations  entre  la  Mère- Patrie 
et  les  colonies  pour  s'assurer  de  leurs  conditions  respectives  et  des 
moyens  les  plus  propres  à  réaliser  le  desideratum  commun. 

"  Pour  ce  qui  concerne  le  Canada,  je  puis  dire  à  la  Mère- Patrie 
que  nous  ne  désirons  rien  tant  qu'un  marché  de  préférence  en 
Angleterre  pour  nos  produits,  mais  la  proposition  à  cet  égard 
devrait,  il  me  semble,  venir  plutôt  de  la  Grande-Bretagne  que  du 
Canada.  Nous  ne  voulons  pas  imposer  nos  vues  au  peuple  de  la 
Grande-Bretagne  ;  et  si  cet  arrangement  ne  lui  va  pas,  mieux  vaut 
ne  pas  le  faire.  Si  nous  devons  avoir  une  préférence,  si  nous 
devons  avoir  des  relations  commerciales  plus  suivies  avec  la  Grande- 
Bretagne,  ce  ne  doit  être  qu'à  la  condition  que  la  mesure  soit  au 
profit  de  l'un  et  de  l'autre.  Si  nous  attendons  quelque  concession 
de  la  Grande-Bretagne,  nous  devons  être  prêts  à  lui  en  faire. 

"Quand,  en  1897,  le  Canada  fit  un  traitement  préférentiel  aux 
produits  de  la  Grande-Bretagne,  il  le  fit  pour  son  propre  avantage 
Il  y  a  des  gens  qui  prétendent  que  nous  sommes  peut-être  allés  trop 
loin.  Je  ne  discuterai  pas  cette  question-là  ce  soir,  mais  je  dirai  une 
fois  de  plus  que  si  nous  voulons  avoir  un  traitement  préférentiel 
en  Angleterre,  nous  devrons  lui  en  accorder  un  du  même  genre 
au  Canada. 

"  On  me  demandera  peut-être  de  quel  avantage  serait  ce  traite- 
ment pour  la  Grande-Bretagne  ?  A  cela  je  réponds  que  c'est  au 
peuple  de  la  Grande-Bretagne  d'en  juger  lui-même.  Je  ne  prendrai 
pas  sur  moi  de  l'éclairer,  mais  je  puis  lui  faire  connaître  ce  que,  à 
mon  avis,  un  pareil  arrangement  rapporterait  au  Canada  :  serait 
un  marché  plus  facile  pour  nos  produits.    C'est  le  sentiment  de  tous 
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ceux  qui  c-occupeut  d'affaires  publiques  au  Canada,  c'est  le  seuti- 

Zniem  :"   r  '""r  '■''"'•^  ^"'■'  ''^•^  Kouverneiuents  00^2 
cleN  raient  s  appliquer  à  trouver  un  marché  mutuellement  profitable 

des  tanfs  hostiles,  dans  toutes  les  directions,  et  nous  n'en  pourrons 
avoir  raison  que  par  le  moyen  de  traites  de  commerce 

"  Dans  ce  discours  de  lord  Devonshire.  dont  j'ai  parlé  il  v  a 
une  remarque  que  je  ne  puis  passer  sous  silence.  Le  noble  lord  a 
d.    «me.   quels  que  soient  les  avantaRes  immédiats  offerts  à  une 

«dépendance,  de  cette  liberté  d'action  auxquelles  les  colonies  dans 

de  législation  fiscale,  commerciale  et  industrielle."  Te  regrette  oour 
ce  qui  me  concerne,  de  ne  pouvoir  pas  souscrire  à  cette  doctrine 

d'une  1?'  ''°"'°"'  î^'n"  '^°"""''  ^  '"  Grande-Bretagne  l'équivalent 
d  une  concession  c,u'elle  pourrait  nous  offrir,  mais  s'il  nous  faut 
abdiquer  supplémentairement  quelques-uns  de  nos  droits  politiques 

C.nJr  \  T''"''  ■  ''°"'^  "^  '""^""^  P-  "°"«  entenï^e.' '  Le 
Canada  attache  un  trop  grand  prix  au  système  qui  l'a  fait  ce  qu'il 

^ir"".'""''"'''  ^'.^'''^  '^  ^"^  ^  '^  ^'""""-^  P°"^  quelque 
considération  que  ce  soit  :  fût-ce  même  pour  le  maintien  de  l'Empire 

bn  annique  ce  sera.t  un  malheur  si  les  colonies  consentaient  jamais 

a  diminuer  leur  indéi^ndance  législative.     Je  ne  crois  pas  d'ailleurs 

que,  pour  conclure  un  arrangement  commercial  comme  celui  dont 

sacrifice  de  dignité  ou  d'indépendance.     Je  partage  plutôt,  à  cet 

égard,  les  vues  exprimées  par  lord  Brassey.  il  y  a  un  instant,  quand 

1  nous  a  parle  du  bon  sens,  du  ,om„wn  scnsc  du  peuple  anglais    Or 

le  sens  commun  du  peuple  anglais,   tant  dans  la  métropole  que 

1  Kmn''  fT"-  ^'"''"'''  ^  ^"'  ^"^  '^  P'"^  «°"^-  fondement  de 
1  hmpire  britannique  est  encore  l'autonomie  des  différentes  .sections 
qui  le  composent. 

"C'est  dans  ces  sentiments  que  je  porte  un  toast  à  l'Empire 
britannique."  ^ 


f^.  ■    --.r   T.-,i-  rv,T-^,  -T.-,,— rci 
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Il  convenait  que  les  ûélcRués  des  différentes  Chambres  de  Com- 
merce de  l'Empire  vissent  de  leurs  propres  yeux  les  ressources  de 
notre  Puissance,  ne  partissent  point  avec  la  seule  conviction  des 
oreilles.  Aussi,  les  orRanisateurs  canadiens  du  Congrès  ne  vou- 
lurent-iLs  pas  laisser  partir  '-urs  hôtes  sans  les  mener  auparavant  à 
travers  tout  le  pays  pour  r  faire  voir  les  industries  et  le  rende- 
ment propre  à  chaque  province. 

Ils  comptaient  bien  aussi  que  le  spectacle  de  la  nature  cana- 
dienne ne  man.,uerait  pas  de  les  faire  revenir  de  leurs  préventions  à 
trouver  exagérée  la  louange  qui  leur  avait  été  faite  du  pays  de 
les  sai.sir  et  de  graver  ineffaçablement  dans  leur  esprit  les  choses 
vues  et  devant  être  louées  et  recommandées  à  l'étranger  •  res 
sources  latentes  de  la  Puis.sance.  sa  richesse  à  alimenter  l'Empire 
et  à  1  approvisionner  de  matières  premières,  accommodations  de 
transport  naturelles  et  artificielles  sui.érieures  à  celles  des  Etats- 
Unis,  séjour  de  colonisation  lucrative  pour  le  surplus  de  la  popula- 
tion britannique,  importance  exacte  de  nas  manufactures,  variété 
de  nos  industries  et  tout  le  reste. 

Le  profit  que  le  pays  retirera  de  ce  voyage  de  puissante  réclame, 
il  le  devra  à 

L'initiative  dk.s  chamhrks  de  amMERCK 

canadienne-française  et  anglaise  de  Montréal.  Le  président  de  la 
Chambre  de  Commerce  du  District  de  Montréal.  M.  Damase  Masson 
l'honorable  M.  Alphonse  Desjardins  et  M.  C.-H.  Catelli  représen- 
taient la  Chambre  de  Commerce  canadienne- française  dans  cette 
tournée  si  admirablement  organisée  par  le  comité  d'arrangement 
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Masson-  Offre  l"^.^''^"^'"^"^^  généraux  'qui/  '  dit  M.  Damase 

Masson      offre  une  certaine  ressemblance  avec  le  tour  du  monde  en 
quatre-vingt  jours,  puisquen  quarante  jours  nos  délégués  ont  par 
couru  sur  notre  beau  et  intéressant  domaine  au-delà 'de  dix  m'e 


Le  pont  Alexandre,  i  Ottawa. 


milles,  ce  qui,  vous  le  savez,  constitue  plus  de  la  moitié  de  la  cir- 
conférence de  notre  planète  -  cette  excursion,  plus  de  deux  cents 
(exactement  deux  cent  dix-sept)  de  ces  envoyés  des  Chambrrde 

le«rédu?«t  "'""""Vr"^  "^^^  '''"^^«'°"  ^«  'entreprendre  ^ur 
leur  éducation  particulière;"  et  nos  lecteurs  voudront  bien  nous 

ZT^::  '  '^  "'^'"  '  '-'''  '^  ^^^^-^^  ^"  --  servant  dXZ 
SK.^  des  personnages  qui  nous  ont  représentés  dans  ce  voyage  en 

d  L't:rCh7mrr^  P"^  ''■'""•^  '^  ^-  ^•^^''^^'•"  Ames,  membre 
de  notre  Chambre  de  Commerce,  ainsi  que  des  photographies  mises 

GrandTor  f  "'"  "■^•^^'^'^"   ^''  '^   Pac^que^rnadien, 
Grand  Tronc,  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Québec  et  Lac 

Saint-Jean    la  compagnie  Richelieu  et  Ontario  et  les  différente 
Chambres  de  Commerce  de  l'Ouest  «inerenies 

.en/?'  '°'"P^*"°^^^  °"t  ""«  excellente  raison  de  nous  suivre  en 

lesltrt™"  -  a"'  ^"^'  ''^''^^•^"^-  '''  ««"-">t  Pl"«  leur  pays  q  i 
les  étrangers  n^mes.  que  tout  au  moins  les  délégués  des  Chambres 
de  Commerce  devant  lesquels  nos  provinces  se  sont  révélées  dan 

séduction.    Les  conipagn..es  de  transport  ont  rivalisé  de  zèle  en  cette 
expédition  :  les  Chambres  de  Commerce  de  Québec,  de  Saint-Jean! 
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N.-B.,  ecies  Boards  of  Trade  de  Hamilton.  de  London,  de  Windsor 
de  Toronto,  de  Winnipeg.  de  Vancouver,  de  Victoria,  de  nartôu  se 
sont  auss,  gracieusement  portés  au-devant  des  délégués  ce  façonà 
ce  que  ces  messieurs  n'aient  à  se  plaindre  de  rien 

Nos  lecteurs  se  rendront  compte,  aux  premières  lignes  que  le 
Canada  leur  est  mal.  bien  mal  connu.  D'ailleurs,  il  let!r  sera "ou 
jours  loisible  de  quitter  notre  excursion  s'ils  savent  d'àva,l  tou 
ce  qu  ont  appns  nos  hôtes  en  ces  pérégrinations  de  quatre  langue 
ema.nesd'un  bout  à  l'autre  du  pays,  de  Montréal  à  Vancouver  e 
de  Vancouver  au  Cap  Breton. 

'  '  Quant  au 

BIT   VV  VOV.VGE. 

nous  dit  encore  M.   Masson.   il  était  noble  et  légitime    puisqu'il 
s  agissait  de  faire  connaître  à  nos  amis  et  aux  capitali.stes"^  outre 
mer.  ce  que  le  courage,  l'énergie,  la  persévérance  et  le  dévouement 

nleTr  """"^  P"  ^'^''-^^^  ''■''  '-  quelques  a  ^n'd 
neige  légués  aux  Canadiens-français.  Héritage  aujourd'hurde^nu 
la  Puissance  du  Canada  que,  tous,  nous  considérons  à  si  juste  tîtrë 
comme  le  pus  beau  joyau  de  la  Couronne  britannique.  Dlai^ 
nicomparable.  d'une  richesse  presque  inépuisable,  avec  unTmal 
exceptionnel  et  d'une  salubrité  remarquable,  s'étendant  de   'A  iTn 


Les  idificet  du  Parlement  de  la  PultJtnce  du  Ciiad» 


I.  ■*-«ic>i-::-"    'r.^' 
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tique  au  Pac.fique.  de  la  latitude  quarante-cinquième  à  la  mer  gla- 
ciale et  bientôt  j^ut-être  au  Pôle  Nord  ;  traversé  de  l'Est  à  l'Ouest 
par  notre  majestueux  Saint-Laurent  et,  de  là.  sillonné  en  tous  sens 
par  nos  belles  rivières  et  nos  innombrables  lacs  dont  plusieurs  sont 


Canal-fflissoir  pour  les  trains  de  bois  (OtUwa) 

de  véritables  mers  intérieures  :  de  plus,  comme  fond  de  tableau,  nos 
imposantes  Laurentides  et  nos  majestueuses  Montagnes  Rocheuses, 
véritables  Suisses  canadiennes.  '  ' 

C'est  le  matin  du  22  août  que  les  délégués  ont  quitté  Montréal 
pour  leur 

"  ALI.-CANADA  TOUR." 


■^mm^ym'w 
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Après  avoir  suivi  la  rive  sud  de  lOttawa  (rivière  Outaouais) 
sur  un  parcours  de  cent  seize  milles  par  le  Canada  Atlantic,  ils  ont 
tait  leur  premier  arrêt  à 

OTTAWA, 

capitale  politi(,ue  du  Dominion,  construite  sur  la  rive  sud  de  la 
riviere-qui  lui  donne  son  nom -au-dessous  des  chûtes  Chaudière 
au  confluent  de  l'Ottawa  et  du  canal  Rideau.     La  population  de  lâ 
capitale  est  de  soixante-cinq  mille  âmes. 

Les  délégués  ont  d'abord  visité  le  palais  du  Parlement,  sa 
magnifique  bibliothèque  et  les  salles  où  se  solidifient  chaque  année 


•;'  r 


.-T**'.       , 


ï:\ii^\h 


■-^^^^v^^îX*./' 


Scène  des  Mille  ilss 

les  destinées  du  pays  :  ils  se  sont  attardés  à  admirer  son  architecture 
gothique  du  douzième  siècle.  Les  plus  minutieux  voulurent  savoir 
à  quelle  époque  furent  construits  les  édifices  du  parlement  canadien  ' 
Ils  apprirent  que  cette  construction  fut  terminée  en  ,865  et  coiita 
$5,000,000. 

Les  industriels  et  les  gens  de  commerce  remarquèrent  .nirtout 
qu  Ottawa  est 

LE   CENTRE    DK   LIXIHSTKIE    KORESTIRRK 

du  nord  des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec.  La  production 
annuelle  des  scieries  actuellement  en  opération  en  cette  ville  dépasse 
S3.000  000,  sans  compter  les  rendements  des  manufactures  de  pulpe 
et  d  allumettes  de   la  compagnie   Kddy   ni   l'immense  scierie  de 


\  l^t 


^  ..A  CHAMBRK   DK  CO^rMKRCK   DC   DISTRICT  DE   MONTRÉA. 

^"^fc:::;^^  :r":::i^ri:^r  ?  -  ^-^  ^^^^-  ^^-^^^- 

à  ces  différentes  usines      ^  '  ""''"""'"  ""'"^  ^^^^"«"^ 

s  exerce   activement  sur  une 
superficie  de 

PUS  DE  800,000,000 

d'acres 
et  prépare  chaque  an- 
née, en  outre  du  bois 
employé  au  pays,  pour 
plus    de    $35,000,000 
de  bois  d'exportation. 
Revenante  Mont- 
réal par  eau,  nos  délé- 
gués sont   repartis  le 
24  août  pour  visiter 


L'école  militaire  de  KInrsfon 


I/ONTARIO. 

l'ambition  de  Québec      Plu  .  *  P**"'  '*'""^«^  ^"«^1 

225.000,000  DE   UVRES  DE   FROMAGE 

soit  près  de  sept  fois  la  quantité  totale  exportée  par  les  Etats-Unis 
U  gouvernement  canadien  a  établi  et  fait  apprécier  il  système 
de    beurrenes  et  fromageries  modèles  auxquelles  nos  cuWvateurs 

rilTr^f^te"  ^"^^  "  ^'^"^-^  '-^^«  -""- 
grandtrarJ'dJ""'''  ''  ''  '^""^'  ^"^^"°  ^-™^^  --  la  Plus 

LARD  CANADIEN 
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TZw^T"''""-  ^''  ^^'^«"^''  ^"'  ^'>'  <^'>nnaissent  en  bons 
Anglais  on  pu  se  rendre  compte  que,  quand  il  ny  aura  plus  de 
lard  en  Angleterre,  il  y  en  aura  encore  au  Canada 

Comme  l'industrie  fromagère,  celle  du  lard  ne  fait  que  prendre 
son  élan  ;  ma,s  on  peut  déjà  calculer  son  importance  au  point  de 

P^rtahon  de  lard  canadien.  En  1902,  elle  s'est  élevée  à  $12,000,000. 
Ce  produit  va  en  Angleterre. 

Le  train,  dans  une  allure  atteignant  parfois  une  vitesse  de 

fixante-douze  milles  à  l'heure pour  l'édification  de  nos  voya! 

geurs,  longe  le  dédale  ravissant  des 

MILLE   ILES 

surgissant  comme  autant  d'émeraudes  échappées  de  l'écrin  du  lac 
Ontano  et  coquettement  serties  dans  les  ondes  du  Saint-Laurent  et 
1  on  arrive  ainsi  de  Montréal  à  Kingston  après  avoir  brûlé  en  quatre 
heures  une  distance  de  cent  soixante-quinze  milles. 

KINGSTON, 

Situé  à  l'extrémité  est  du  lac  Ontario,  est  "la  ville  de  la  pierre  à 
chaux  ;  c  ^t  aussi  une  importante  station  pour  le  transbordement 
du  grain.  C'est  à  Kingston  que  sont  établis  les  ateliers  de  îa 
Canadian  Locomotive  &  Engine  Co.  qui  emploie  en  permanence 
anq  cents  ouvTiers,  et  dont  les  bureaux-chefs  et  les  usin^-mères  se 
sont  récemment  établis  près  de  Montréal,  à  l'est  de  Maisonneuve 
assurant  du  travail  à  près  de  deux  mille  ouvriers.  Cette  viU^ 
possède  une  école  militaire  de  grande  renommée  et  un  péniten- 
cier non  moins  i^uucn 

célèbre. 

De  Kings- 
ton à  Toronto, 
cent  soixante 
millesde  riches 
fermes  avec,de 
temps  à  autre, 
de  petites  villes 
manufacturiè- 
res qui  utili- 
sent, pour  leurs 
usines,  la  force  S-è«e  d„  Miu»  ii„ 


i  t 

■  f 


in 


l'îi 
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Sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Ontario,  ■" 

TORONTO 


Les  édifleei  du  Parlement  dOnurlo,  à  Toronto 


■■a  pas  donné.    Le  „„n,L,  I.  ™ri/,é  t,  ,  .LT"  ""'"'"■'"=  " 
industrie'!  et  de  nn,  n,...;;    .  '"'  '*'*  produits  de  nos 

attire  dr,«,e„r°lrZ"''  h"'  '^^  ™  ""^  "P"»'"™  1"' 
dignes  dadm  Z  „     ÈrpSpa^ltr'-  *??'  '■^"»«-™' 
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bas  à  l'oreille  de  son  voisin  •    "TU  r;^  aa  ■ 

exposant  canadiens,  sont  èxtraordtai  es  d'^""'  P^^^^ement  les 
pour  de  la  laine  canadienne -cZ^^^^^  ^'Z^"''  P^^"-  «^"^  '^'«« 
ment  que  ces  laines  viisLnVd'Ecoi        °'  '*'"  ^  "  '^"^'^  ^^^^^ 
De  Toronto,  ies  touristes  passent  à 

HAMILTON, 

Hamilton  sont,    pour^insi  ^r:'"  ies   ,"S  ^r'"'''*''""^  ^^ 
fruits  de  cette  contrée  rm;  .«  7  f  ^^'ons  d  empaquetage  des 

l'Amérique  du   Nord    'lIs  JT™'*,^  '°"'"  ^^  populations  de 

prunes. 'les  rlfs    L  fr^f  ts%/atr''"' , '"  P^™"-'   '- 
«.   iraises.   les  framboises,   les  figues  mêmes 

viennent  à  maturité  dans 
cette  terre  exceptionnelle- 
ment propice  à 

LA    CULTURE   DES 
FRITITS. 

L'accueil  que  l'on  fait  au 
peu  de  ces  fruits  expédiés 
par  le  Canada  en  Angle- 
terre et  en  France  nous 
assure  que  notre  industrie 
Hamiiton  fruitière  doit  bientôt  aug- 

L'EXPOSITION   DES  POMMES 

du  Canada  a  donné  déjà  des  résultats  qui  étonnent      L'an  d.r«- 
quatre  cent  soixante-Quinze  mJii»  k    ■,     "°""^"^'     ^  an  dernier, 

mille  d'Halifax      En  ,!^,  ""/'rande.Bretagne  et  cent  cinquante 
par  le  seul  ;!«  de  Montai)  ■""  ""'  """^  "-"  »«  «'^  «P»"^ 
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léthargie  et  a  pris  depuis  quelques  années  un  essor  qui  l'a  fait 
surno^nmer  "  l'ambitieuse  •  et  'le  Bimnnghan,  du  Canada'  Le 
fait  est  que.  comme  centre  manufacturier  et  comme  fover  de  l'in- 
dust   e  du  fer.  HamiKon  a  rondement  progressé  en  peu  de  temps. 

On  dit  qu  Hanulton  possède  plus  de  succursales  de  manufac 
nres  amencames  que  toutes  les  autres  villes  réunies  d'Ontario  •  le 

ersVs^f  Tp ''"  "  '",""'*'  '^  '^  '™"*'^^^-     ^^  -"«  -  fonda 
!      .,'  V  ^P^"^  °"  '^"  "  ^"'•""Kton  Heights'  devenaient  un 
centre  d'opérat.ons  militaires.     Sa  population  est  aujourdhu    de 
anquante-trois  mille  habitants. 


"^K"** 


Le  pont  suspendu  de  Ni^ara 

A  Hamilton  se  fabrique  aussi  en  quantité  les  machines  agri- 
coles et  les  mstruments  aratoires  ;  la  compagnie  Internationale  des 
Moissonneuses,  notamment,  y  construit  en  c-  moment  des  ateliers 

SritannTqte.      "  '"  ^""'''   '"  '^"  ''"'^'''''''  ^"  ^°"^  ''^-P'- 
le  famè"x'"''*°"  ^  Niagara,  on  franchit,  près  de  Sainte-Catherine, 

CA.VAI,  WELLAND, 

cette  route  de  nax-igation  intérieure  qui  a  coûté  tant  defîurts  mais 


7»  ..  CH.MBKH  HH  CO.O.H.CK  OC  .,.T..CT  OK  «OXT.É., 

dont  nous  avons  sujet  d'être  si  fiers      Cette  nrtA 

rehe  les  lacs  Erié  et  Ontario,  coule  au  muf^H         '  ^«'««^'«"e.  qui 

fruitier  que  l'on  nomme  à  bon  droit  ""  "'er^•eilleux  pays 

LK  JARDIX   Dl-   CANADA 

et  qui  S'étend  jusqu'à  Toronto 

TRANSPORT    PAR    EAl". 

qui  amène  les  produits  canadiens  de  Port  Art  H.      • 
océamque  national  de  Montréal    à  f  f      '"■  J»«l"'a"  port 

Saint-Laurent,  par  une  route  JnV  ''"'   '^"^  «^«"^«  '«^s  eile 

-i'Ies  marins  p'ToforeTa:  "Tn^'r  '^  """---"te-deux 
jusqu'aujourd'hui  dé^n^  J,"^  Z?"^  P'^^*^-  ^e  Canada  a 
qui  donne  au  Canadr^ur^les l^rr'""'  '"T^'^  ^"»^^P"- 
produits  des  points  extrêmes  des  JrL  •  ^"^  '"  '''""''P^"  ^es 
-périoritéquedémontremTestiStit;r"''  '^''''''-'  '^ 

(«)  La  distance  de  Port -Arthur  (on 
de  Chicago)  à  Montréal,  par 
les  lacs  et  le  canal  Welland. 
est  de    .  .  ^ 

ta  distance  de  Montréal  à  Wver-     '•°*' °""'*  «"rins 
pool  est  de  . 
,  a.772       •• 

Soit  une  distance  totale  de.    .   .     ^      .. 

(à)  U  distance  de  Port-Arthur  (ou 
de  Chicago)  à  New- York,  par 
les  lacs  et  le  canal  de  l'Erié 
est  de 

U  distance  de  New -York    "à    '''  ' 
tiverpool  est  de 3  ,^^       ..  .. 

Soit  une  distance  totale  de.   .   .     '4;^^       ..  .. 
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..„„"  "*  P"'  ''^  •"'»'•'««"  d'ouvriers  ou  de  bureaux  dhomnes 
conque  dé  ''"'  °*  ''"^'*"*  '"  '*"''''*"^  ''°'"  ""^  photographie  c,uel- 

NIAGARA 

et  de  ses  formidables  cataractes,  de  ses  tourbillons  affolants  et  de 

z-Tih^r'"  ""'  "'  ""'  "■'"■'""  '■""""  "  ■"  p'^*'°° 

Wdlaml"  """'  ~"'°°"'"  "*  '^'"""  1»^  f"'  «>nstniit  le  canal 


L««  chates  NIarara 

Du  côté  canadien  les  chûtes  Niagara,  ou,  comme  on  la  désigne  à 
cet  endroit,  la  "chute  canadienne"  (dite  aussi  '<le  fer  à  cheval) 
a  une  largeur  de  trois  mille  pieds  et  une  hauteur  de  cent  cinquante- 
huit  pieds;  c  est  par  cette  chute  canadienne  que  se  jettent  dans  le 
lac  Ontano  les  neuf-dixièmes  de  l'eau  du  lac  Erié.  soit  quin  e 
milhons  de  pieds  cubes  d'eau  par  minute.     La  '  '  chute  américaine  '  ' 

Toirutè^^t"'  ''  "'"^  ^''''''''  P'^'^  ^'  "-  ^-"^-^  ^^  cent 

La  grandeur  de  ces  chûtes  a  été  célébrée  à  outrance.     Il  est 
inutile  d  en  parler  ici.     Elles  demandent  à  être  vues. 
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^m 


î  îi 
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Entrée  du  tjnnel  S«lnt-Clilr 


^ne  matinée  sépare 
Niagara  de 

LONDON, 

«ne    matinée  pleine   de 
soleil  et  de  calme,   «„e 
matinée  de  grains  et  de 
fniits  qui  se  dépêchent 
de    pousser,  de    mûrir. 
On  dirait  la  campagne 
de  France  ou  d'Angle- 
terre.   I.a  population  est 
cependant  moins  agglo- 
mérée en   ces   parages, 
travailleurs  d'usines  et  les  charr*.t,..«      •  /*  '^  Paysans  côtoient  les 
de  fer  les  quantités  de  ^ur         de  Z"  ^■™-P«'-»-t  aux  chemins 

région.  pri„cipale„,e„t  au'en^rot  rBrfntT7''1."'^  ^"^"^  ^^"^ 
Et  Ion  dépasse  ainsi  Paris  BeZ  r  "  ^''^  ^'  ^"  ^^'«"^«tock. 
sont  pas  peu  surpris  d'entendre  le  Von i*?  ?""'*^  «'"'"opéens  ne 
capitales  européennes    „,ais  ils      \^  ^^  '^  ™"^«'  ^^''  "«'"s  des 

parcourant  la  ^'^le^I^d:;'^deTnJ^"  '^'^""^^  '-^^-. 

inconnus  attirent  leur  attenU^n  ^rT^i^r  '  7^°'"  ''  ''''' '''^ 
Regeut.  Piccadilly,  Pall  Mail  CheLidV  v  ^^^•^*'""'«".  Oxford, 
Thames.  Noms  dont  les  Lo„do«„7enT  '  ^'"r"«^°"'  «t.  Paul  et 
drale.  des  rues,  une  rivière  ^""'1^  r^" '^"'^^^^"^  ""^  ^^'"é- 
comparés  à  ceux  de  la  Métropole  f        ^'"^'^^^^^  minuscules 

Ivondon  est  une  ville  manu- 
facturière de  trente-cinq 
mille    habitants    à    peu 
près.     Chaque  ouvrier  y 
iwssède  sa  maison  à  lui 
petite   maisonnette  ô 
deux  étages,  entre  cour 
et  jardin  :    peu  ik-  gens 
trop  riches,  mais  pas  de 
gens  trop  pauvres.     Le 

commerce  njarche  comme 
sur  des  roulettes  :    chemin 
de  fer.  manufactures  d'instru 

insuntané  de  Muikokt 


^>--^»^ 


■  ^ajimt^**/7'Si£v 


À  TilAVKR.S  LE  PAVS  -, 

ments  aratoires.    bras.series.   et   scieries  y  font  des    affaires  d'or 
La  ville  est  connue  sous  le  nom  de  ''ville  en  forêt,"  à  cause  des 
quantités  d'arbres  qui  ombragent  ses  rues. 
Trois  heures  après  : 

WINDSOR, 

qui  a  le  caractère  de  London  et  qui  vit  heureuse  avec  ses  douze 
mille  habitants  sur  les  bords  de  la  rivière  Saint-Clair 

C'e^.  dans  la  banlieue  de  Windsor  que  se  trouve  WalkerviUe 
le  grand  foyer  distillateur  <le  ce  fameux  whiskey  canadien  qui  s^ 
retrouve  dans  toute  l'EuroiJe  et  jusqu'en  Asie 


Ouelques-uns  d<t  «lévateurs  i  r.iln  de  rOuest 


'inidian 


Ce  U  alkerville  est  un  des  foyers  les  plus  remuants  de  l'indus- 
trie canadienne.  1/ installation  des  di.stilleriesest  immen.se  et  peut  se 
comparer,  au  point  de  vue  de  l'importance  et  du  perfection nenient, 
aux  plus  grands  établissements  d'Europe.  Ile  plusieurs  milles  aux 
environs,  les  villages  profitent  du  travail  de  Walker^•ille  qui  stimule 
effectivement  le  commerce  d'à  peu  près  toute  la  région 

De  l'autre  côté  de  la  rivière  :  Détroit.     A  soixante  milles  de 
Détroit,  en  remontant  la  rivière,   le  lac  et  la  rivière  Saint-Clair 
s  aiîerçoit  Sarnia.  à  l'entrée  du  lac  Huron. 

A  Détroit  8urgis.sent  des  reporters  américains  .,ui  ne  mau.aient 
pas  d  interviewer  les  délégués  anglais  sur  leurs  impres.sions.     Kt  ils 


':;jVi;m-iaifiB^'ST  tmm>  imÉimA-  .«sass"^ 


rt«n-e  sur  l'apparence  dïïlIlT^'""'  "■°"'  ■"■«  «°«i  trop  de 

P  ï  _°-'^^«^'^  sans  diamants  aux  doigts 


H 

IMS* 


sur  leurs  toilettes,  et  je  -  ouIoTHe  **"'  *'^'"'^"*  «P'toyés 

l'hôtel  fashionable  de  Détro  tTe^  iou 'T.'"^  ''"^^  '^^  ^^P««^  à 
se  rendre  compte  q„e  p^' ^Zi^^S:^' '''''''' "^^  obligés  ée 
savent  aussi  paraître  à  propos  efs«r^'°''  "°^  ^«^«««"ses 
Yankeeses...  ^    ^*  **  surpasser  même  en  éclat  les 

.«é  cSu7C:if J|:ff J™J;fTe  -»^.  p.-  »„a,«r.t,. 

r^uni  de, por., de  Lond™ «/et^Zi "  ""' ""' '"'  "  '"»^ 

Pendant  ces  sept  mois  de  l'anniT^ii  ™ 
"■oyenne.  dans  la  tiviè,*  S.int-CWrvw'^^. '*'"''''"■""■  ™ 
jour  et  de  nuit.     Cest  le  „1  d„  lil??  °™'"'  >»'  '■™re  de 
«  de  enivre  du  lac  Sa^^T   •    .*'°"'-°««.  >'  ""taérai  de  fer 
d'0„.ario,„idesce:l:f;7  ;•»;:,'''; -^  ■»'%<-  «■''■'«•n  « 

actives  et  dai™1  ^^t^j;;  ^  ^■■■"«air  s'.^rçoiven.  de,  villes 
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Après  une  course  de  soixante  avilies,  le  bateau  stoppe  à  Samia. 
C  est  entre  Sarnia  et  Port  Hmon  que  se  trouve 

LE   TUNNEL   DE  SAINT-CLAIR, 

mi,?',''  .^7^-^^'  -  ~ût  de  J..750.000.  Ce  tunnel 
est  un  tube  d'acier  long  de  deux  milles  (y  compris  les  amorées/ 
ayant  un  diamètre  de  dix-neuf  pieds.  Il  est  installé  n  tr^velti 
ht  de  la  nnère  Samt-Clair.  Les  ingénieurs  canadiens  se  vantent  à 
bon  droit  de  cet  exploit.  vanieni  a 

Bourrés  de  statistiques  sur  les  ressources  du  pays  que  nous 
venons  de  traverser,    les  carnets  remplis  jusqu'aux    feuiults  de 

un  peu  de  récréation.     On  les  conduit  dans  l'éden  de 

MrSKOXA, 

etTes'Tsif  "  r!"'''"''^'  ^  '^  "^''^  ^""^  '^'^  ^^--'  '^  ennu- 
roman"  "'""•  ''"•'^  ^^"^  ^-^^"'^^  villégiature  de 

h.  .^%'îl^*"*^"-  ?"""  "^"^  '*  "°'"  ^^  H'Klïlands  of  Ontario  (Terres 
hautes  d  Ontario),  est  une  agglomération  de  lacs  et  d'îles  s'étendit 
à  des  milles  de  distance  de  la  Baie  Géorgienne  et  située  entremet 
S  mcoe  et  celui  de  Nipi.ssing.  La  proximité  de  ces  lacs,  les  fadîi  es 
d  accès,  les  grands  avantages  au  point  de  vne  de  la  pêche  et  de  la 
chasse  autant  que  la  beauté  et  la  tranquillité  de  ces  lieux,  attiren 
chaque  saison,  une  foule  de  touristes  canadiens  et  américains 


i  -iiwft^^ï— "^jaSttSfiwsasti 


Li  moluon 


il 

n 


^  ...   CH.MBK.   ..  coM..KKC«  „.  .,,,,,,   ,,   „„^^^^^ 

Retour  à  Toronto,  l'excursion  se  divis.  en 

I>EL-X   PARTIS, 

l'un  pour  l'Ouest    l'aiit 

province  de  Québec.  ^"^  '^  P^°^'"'«^  maritimes  et  notre 

Prenons  d'abord   l'ni.<»» 
«ne  heureuse  co^Lo°^^ZL'"'^  '"'"'"-"  "•"""■  "»- 


P»lurare  de  Winniper 


L'OUEST  CANADIEN 


nons^datrorr/di^ '^"^  ™"^^  '""'^  ^-  "— repre- 

comparativement  à  d'autres  de  ^^T'"  '?  P''^^'*'^  •^*^"^-  ^^ 

pointdevuederagricultur:.     rrteSTn't"^"  '^  ^'^'^"^  ^ 
richesse  spéciale.     Au  nord  de  Lui      ?  ^  ^^  ^^"'^  ^voir  sa 

des  immensités  de  boisât  attend^  let.  t""  ''  '''  ^  ^'-^ 
trouvent  des  dépôts  de  ^"^"^^"^  '^  bûcheron.     A  Sudbury  se 

NiCKEL. 

J«a  construction  d  une  voip  f^r-^A^  ,    .. 

Supérieur,  a  été  fort  coûteuse  au  T.  fi'"''  ^  ^'"°''''  "°^^  ^"  ^^^ 
accidents  de  ce  tracé.  Au  n'rd  1  ÏÏ  ^^  '''''"'''^"-  ^  <^^"«^  d- 
exemple,   donne  l'idée  d^rr^lr^r,^:-"-^- 
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vaincre  pour  avancer.     Mais  ce.  accidents  ,„é,nes  rendent  le  ujJs 
extraordma.rement  pittoresque,  et  .si  1.  ,a^x>ureur  «  y  trouve  1 
san  con^pte.  l'artiste -surtout  par  le  feuiUage  cui^■r"  laZnne 
yj^^l^^s  Objets  de  taUeau.  t.^,u^  :  ce  ,u.  e:^: :" 

A  deux  jours  de  Toronto  est  situé 

FORT    WILLIAM 

<|ui  est  le  îx>int  d«  raccordement  des  lignes  de  chemin  de  fer  de 

HO«T   AHTm-R 

™n,i„„s  de  ,„.^„„.  ar..ta  ;!':;;  „i:c  ^ron-uînlir 

quinze  milles  pour  atteindre  les  ports  océanTut  ^nri,        T"""'"' 

1^'  i.^  w.c<inK|ues  ,  tandis  (|ue  le  grain 


rinch  ••  de  ehewuu  tu  Nord-Ou«»i 


8o  LA  CHAMBUH  DE  COMMERCE  Df  DWTR.CT  DE  MOXTR*AI. 

des  Etats-Unis,   transporté  de  Duluth  à  New- York    par  Buffalo 

dw:rà  "r^sfe  %r'  'z  -"^  ^"«^-^^  ^^^^^^^ 

arnver  a  i  eau  salée.  Et.  comme  Montréal  est  de  trois  cent  trent* 
deux  milles  plus  rapproché  de  Liverpool  que  New-^orTe  erarn 
du  Nord-Ouest  a  donc  sept  cent  trente^nq  minenemcïis  à  fraT 
chir  en  prenant  la  route  canadienne.  ""' 

For*  wn-^°''~"A'^'""  ^****"  ^•^  ^^^'  *ï«  Brandon  (Manitoba)  à 

^ver^n:^ra;ru^:::;,s^^^^    - 

OE  Vovsar  canadien  en  Angleterre. 

Si  Xnfle  *h,î  ""''  ^,"'  '"  '"^«^'"édiaires  et  les  éventualités. 
S,  donc  le  blé  se  vend  quatre-vingt-dix  cents  le  boisseau  à 

mIuTZ';  ""  """  ^^^^  soixante-douze  cent,  au  ft^^ "du 

C'^t  ainsi  qu'en   ,902.  le  Manitoba  a  exporté  eu  Anirleterr. 
trente-cnq  millions  de  «isseaux  de  blé.  soit  un  cTnqu^me  dt  im 
portation  totale  du  Rnvaume-Uni  ^«nquieme  de  1  im- 

rue  p!3r::::  ^"■■"^'^«'  »-  ">--  ^^  -^  -^  p»v»  «.. 

tA    PRAIRIE    FERTILE 

qui  va  s-agrandissant  d     Winnipeg  aux  Montagnes  Rocheuses  sur 
une  longueur  de  huit  c.        .niUes.  jusqu'à  cent  Slles  à  l'est  et  c^nq 


-1 


,  One  ferme  de  cinq  ans.  tu  Nord-Oueït 


€4 
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8r 


trcze  m.  le  m  lies  a.rrés  propices  au  pâturage  et  à  la  culture  du  bîé. 
cr«-       ! .    •  '^''*''*""^  «**  de  ce  grand  triangle  que  s'aperçoit 
croissant  de  jour  en  jour  comme  par  phénomène  la  v  ille  dV^^'^"' 

WINNIPEG, 

ta  c.nlr.  commercUl  du    Nort.Oo«,t.   ta  Chicago  du   Canada 


WInniper 


,.,;   ^^Î""'P^«  *''^'*  '^^"^  cent  quinze  habitants  en  1870  •  il  possède 
aujonrd-hu,  une  population  stable  de  soixante-dix  mil  e  imef 
Un  journal  de  Londres,  le  Finandai  News  enré^Str^^t;^ 
ment  de  la  façon  suivante,  les  progrès  de  J::^^^.  ''''"" 

4A,^^^    j  "c  *iiie,  aurant  1  année  dernière,  pour  plus  de 

$6  000  000  de  nouvelles  maisons,  parmi  lesquelles  d;  grands  entre 
pots,  des  usines,  des  magasins  et  des  maisons  particuSr^      MeT 
tu,„nons  l'hôtel  de  la  banque  de  l'Amérique  Britann  que  du  Nord 
la  banque  Union  a  terminé  ses  assises  de  charpente' en  fer  d  un 

au  pivs  T  T  '•  "'  '''^^  ""  P*^"^-^*-  '^  PJ-  -he  qui  s^U 
les  Z^  ■  ^^^''""«**  °°»^'««"''  «"agissent  partout  ;  on  y  véhicuù 
les  matériaux  de  quarante  à  soixante  milles  en  avance  sur  la^nl 
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De»  élèvateuri  psur  le  rnin.  au  Nord-Oue»t 

truction  des  nouvelles  voies  ferrées.  Les  entrepôts  de  grains  se 
construisent  à  mesure  que  les  chemins  de  fer  s'achèvent  ;  les  hommS 
qu.  sont  au  courant  des  ressources  du  pays,  placent  leur  argent  dans 
des  entreprises  de  construction  d'entrepôts  avant  même  qu'il  y  ait 

fertiîe   il  vi  Pl"":,'^l^"'''«  -°*'  ^"«  'à  où  se  trouve  un' sol  auss 
tertile,  il  viendra  des  fermier  par  le  premier  train  " 

En  face  de  la  ville  de  Winnipeg.  de  l'autre  côté  de  la  rivière 
Rouge,  est  le  quartier  canadien-français  où  s'élèvent  quelques 
construcuons  q«,.  malgré  leur  apparence  modeste,  ne  manquent 
pas  d  attirer  l'attention  des  visiteurs  étrangers,  de  retenir  l'ad- 
miration respectueuse  des  touristes  canad iens- français  •  c'est  la 
cathédrale  et  la  résidence  de  S.  G.  Mgr  Langevi'n.  évéque  ^ 
WBoniface  le  collège  des  RR.  PP.  jés„ites%t  l'hôpital  des 
Soeurs  Gnses,  les  contre-forts  chargés  de  la  sauvegarde  de  lin- 
fluence  française  dans  l'Ouest  immense. 

Au  delà  de  Winnipeg.  du  blé,  du  blé.  toujours  du  blé  sur  un 
parcours  de  trois  cent  cinquante  milles.     C'est  à  croire  que  tout  le 

cinq  cent  mille  arpents  sur  cette  superficie  arable  de 
23000,000  d'arpe.nts. 
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Ce  ne  .sont  que  les  bordures  du  chemin  de  fer  qui  sont  en  exploita- 
tion     Le  Manuoba  suffirait  à  nourrir  deux  miLns  cinq  c^«  Se 

La  récolte  du  blé,  dans  le  Xortl-Ouest.  a  donné,  lété  dernier  à 

mille  tem  lers.    Ces  fernners  vendent  en  moyenne  leur  blé  soixante 

u'^l  dtvH  n  '"'  '^"^  ^"^^"^  '  ■^'^-""  mille  doZr' 
U  sol  du  Nord-Ouest  est  formé  dalluvions  noirs  d'une  très 
nche  nature  :  il  na  pas  besoin  den^rais.     Il  suffit  de  le     i"L  t 
repos  pendant  une  .sai.son  tous  les  quatre  ans.    Le  rendement  anmfe 
moyen  d  un  arpent  en  blé.  au  .Manitoba.  est  de  Tjy^l^"^^' 
ma,.s  ,1  n'est  pas  rare  den  récolter  trente  et  même  quarante  ' 

Le  laboureur  retounie  six  arpents  de  cette  terre  en  une  journée 
Dan.s  les  saisons  favorables,  le  blé  n.ûrit  vers  le  .o  août   sJ  fauct 
et  s  ama^  en  meules  en  attendant  le  battage  qui  se    aU  Zt 
champ  même.  Le  grain  est  amené  directement'du'champ  d    du  e 
à  1  élévateur  ou  le  fermier  reçoit  son  prix  comptant. 

LA   CILTIRE   DE   LAVOIXE 

a  au.^si  son  importance  au  Manitoba.     On  en  a  récolté  trente-cinq 


Un  nèturae'  Je  mouton»  aux  abord  du  lac  Guil 


il: 
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millions  de  boisseaux  en  ,902.     Près  dindian  Head    on  a  récolte 
cent  boisseaux  d'avoine  sur  un  arpent  de  ten*  * 

A  anquante-cinq  milles  à  louest  de  Winnipeg  : 

LE  PORTAGE   LA   PRAIRIE. 

la  Ville  par  excellence  du  blé.     Une  matinée  plus  loin  : 

BRANDON 

et  sa  superbe  ferme  modèle. 


Produiti  dun  Jardin  au  Manltoba 

La  culture  du  blé  se  limite  à 

RECINA, 

capitale  des  territoires  organisés      Puis  rV»»  u  ^a  ■       j      , 
d'élevage,  des  K-"'-*"-     i-uis  c  est  la  région  des  fermes 

KANCHES. 

qui  .^'étendent  sur  un   parcours  de  ci-  i   cent«  mîii       • 

de.,  troupeaux  d.  troi,  „i„.  moutous  qui  lui  appartieuZ,  "^    ' 
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Ce  pré  communal  du  Xord-Ouest   nii  Im  h^,.^,.^  t    . 

^wÏh  "nmensité  ne  sélèvent  toutefois  (danrès  le 

relevé  de  ,902)  que  deux  cent  nulle  moutons  six  cent  n  ille  wtl  * 
cornes  et  cent  .soixante-quin.e  mille  chevaux  :  îe^^^lr^ren 


Là  moisson  du  blé  près  de  Calrary 
CALGARV, 

h  métropole  des  régions  de  l'élevage,  est   pour  lOuest  ce  nue 
V^mmpeg  est  pouf  l'Est,  l'un  est  la  p,>rte  d'entrée  occWentl  du 
>.ord-Ouest.  l'autre  en  est  la  porte  orientale  de  sortie 
Nord  Oues?'  'r'"'"^'  ""- -«station  importante  de  la  police  montée  du 

paix  sur  les  territo  res  organisés      Oà   ^t   ià 

wiKaiiises.     i^â   et   là   se   rencontrent  des 
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groupes  de  représentants  des  races  natives  du  Canada,  dans  le  Xord- 
Ouest.  Les  Indiens,  les  terribles  Peaux-Rouges  devenus  les  pupilles 
du  gouvernement,  ne  se  montrent  guère  turbulents,  mais  s'adaptent 

graduellement  d'eux- 
mêmes  aux  mœurs  de 
la  civilisation.  On  semble 
conserver,  pour  les  be- 
soins des  touristes  pho- 
tographes, ces  derniers 
des  Sioux,  des  Cris,  des 
Têtes- Plates,  des  Sau- 
teux  et  des  autres  tribus 
célèbres  dans  les  romans 
d'aventures. 

Xous  nous  .sommes 
imperceptiblementélevés 

Les  Trois  Sœurs  A  trr.;^  «,;n 

^;  j  j  ,  a  trois  mille  quatre  cents 

P-eds   au-de..sus  du    niveau    de    la    mer.      On    aperçoi't    déjà     de 
Calgary,  par  un  temps  clair,  les  pics  enneigés  des 

MONTAGNES    ROCHEfSES 

qui  S'étendent  au  nord  et  au  sud  à  perte  de  regards.  Trois  chaînes 
de  montagnes,  comme  un  triple  mur,  .séparent  de  l'océan  Pacifique 
les  plaines  du  Xord-Ouest.  Les  avant-po.stes  de  cette  premilre 
muraille  surg,s.sent  de  la  vallée  de  la  rivière  Bow.  De  cet  endroT 
par  un  curieux  phénomène  d'optique,  les  montagnes  .semblent  un 
jeu  à  franchir.     Montons  encore. 

Bientôt  .se  voient  les  eaux  vert-laiteu.ses  de.scendant  des  glaciers 
A  Canmore  .se  montrent 

LES   TROIS    S(El-RS, 

nom  donné  à  une  trinité  de  pics 
qui  se  dre.s.sent  en  face  de  cette 
localité  ;  puis  en  quelques  heures 
nous  par\eiions  à  Banff,  à  l'en- 
trée des  Montagnes  Rocheuses 
proprement  dites.  Xoussomnits 
ici  à  quatre  mille  cinq  cents  ))ieds 
au-de.ssus  du  niveau  de  la  mer. 
Çà  et    là   jaillissent  des  .sources 

Les  lacs  des  nuages 
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"^ZS^d;  '^V"  T'^  ''''  rhu„:atisa„ts  et  des  neurastheniqt.es. 
A  droite  de  Banff  se  distniguent  les  pics  du 

MOXT    RINOLE 

haut  de  neuf  mille  six  cent  soixante-cinc;  pieds  ;  an  bas  de  la  vallée 
le  groupe  des  monts  ^auee, 

FAIRHOLME 

et,  à  gauche,  le  mont 

ÏINNEL. 


Le  lac  Louise 


Banff  est  s.tue  dans  le  parc  National  des  Montagnes  Rocheuses 
terrant  reser^■é.  parmi  les  concessions  mi.ses  en  vente,  pour  I  àg^é: 
ment  des  tounstes,  des  chasseurs,  des  alpinistes  et  des  nt^Jes      Ce 

largeur    "o  "T"'''  ''  ''"''-''''  '"'"'^•^  '^  '""«--  ^'  ''-'*•- ^e 
(?,l  t  >  ?,''     T"  ""r"  ^"  '""•'^  '^•'^  spécimens  de  la  faune  de 
1  Ouest  buffalos.  dans,  cerfs,  chevreuils,  chèvres  des  montagnes  etc 
A  Laggan  connncnce  la  strie  étonnante  des 


i..\c.s  DKs  .\r.\(;K,s 
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'.A   CHAMHRE   „..:  COM«E«CK  ,„•   niSTR.CT   OH   MOXTRK.u. 


au  nombre  desquels  est  le  Ur  T  «,.;       «     ■ 

MONT    VICTOR  I\ 
I-I-:   CHATKAf   OKS    I-KRCU'ICI-S 

ï^s^  x!::,^"^^  ^"^  ^^^  '-  '-'-''"- — ^'^  '^  ci...  des 

r.e  point  du  chemin  de  fer  le  plus  élevé  est 

STEPHEX, 

■«..r  aller  rcj„f,„te  ,„^,„  p^^i^li,,^"  "»"=  ■•  """«»"■  <".  à  .„«.,. 
■romicre  <le  1  All»rta  «  dt  la  Colombie  anglai*. 


Le  mont  Victoria 
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Le  mont  Stephen 


I  lus  1  «„  commence  à  dévaler  brusquement  par  l'âpre  clline 
<le  la  nv,ere  du  Cheval-c,ui-Rue  .  f^ickn,^  ^,rsn  .t  l'on  se  me 
soudan,en.e„t  à  Field.  sous  le  numt  Stephen  qui  a  dix  mil  e  X 
cent  v„„n-anq  pieds  d'altitude  :  c'est  :e  "  Mont-Blanc  "des 

AIJ'KS    CAX.\I)n.:xxj.;s_ 

La  jx'tite  ville  de  Field 
est,  dans  le  monde  des  «îrini- 
l^eurs  de  nH)nta>,nies,  aussi 
célèbre  que  l'est  Zermatt,  en 
Suisse.  La  Compagnie  du 
Pacifique  y  a  d'ailleurs  cons 
truit  des  hôtels  qui  sont  les 
«luartiers  généraux  de  tous  les 
alpinistes  venant  escalader  nos 
hauteurs,  et  garde  aussi  à  leur 

'"^;^:"  :7  ]r''^^  ^""'^  d-authentiques  «nides  suisses. 

I  res  de  f.olden,  le  chemin  de  fer  émerj^e  des  passes  et  des 
ranns  rocheux  et  .se  retrouve  dans  la  l^lle  et  «.ramle  nUée  de  H 
Colomb,  supérieure.     Xous  avons  ici,  devant  ^Z V;;!:- ." 

SKLKIRK.S 

Sn«uf  "t  ;::, '^""^^^"^^  ^-^— ■  L-cension  des  Selkirks  est 
Z^T-  ,  '^  'T  '""'"'"'  ■'*"  précipitent,  sous  les  rails  du  chenun  de 
ter  oes  torrents  enca,s.sés  dans  le  l)ourdonnen.ent  .son.bre  et  si  te 
1-s  Rorge.s  étroites  et  pn>fondes  qui  .se  nonnnent  "canvon  '  e't 
terme  de  chemu,  de  fer.  Ce  .sont  les  neiges  d'en  haut  qu  ^  soleUs 
^  .olents  d.s.solve„t  et  qui  retomlient  aux  rivières  d'en  bas 

I  e  oY  '""T  f  ^'""'■'  ''''''  ""'''''''  ^  ""^  ''--^"té  vertigineuse 
Le  chemn.  de   fer  le  traverse  sur  un  p„nt  susi,endu  à  deux  œnt 
quatre-vmgt-.se,ze  pieds  au-de.ssus  du  gouffre  bruvant 
A  Kogers,  qui  e.st 

I-K    POINT   CILMINAXT 

des  Selkirks,  on  voit  de  la  neige  au  cœur  même  de  l'été      C'est 
pamcul-erement  à  cette  pa.s.se  de  Rogers  que  se  con  truisen^   : 
tunnels  de  bo,.s  ,xn,r  garantir  les  trains  contre  les  avalanches. 

à  -sa  gJ,cr,1e'mo,r ^-^  '^^^^"'  ''  ^""'  «'^^*-  '^  '^^^^^^^  -' 

SIR    DONAI.n 

avec  .son  .sommet  perdu  à  dix  mille  six  cents  pieds  dans  les  „uage.s. 
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r.\   CHAMI.RK   DK  COMMKRCK   DU 


DISTRICT    DK   MONTRÉAI, 


Les  euides  suisses  du  Pacifique  Canadien,  à  Field 


Autourfli,  mont  Sir  Donald  s.-  voient 

clés  placiers  dont  la  niasse  dépasse 

'  "ensemble  des  placiers  de  la  Suisse 

Nous  n'avons  dmic  pas  besoin  de 

sortir  de  chez  nous  pour  voir 

du  pittoresque. 

Ou  descend  maintenant 
la  vallée  de  rillecillewaet 
entra\ée    de    mille    r)bs- 
tacles  que  les  ingénieurs 
canadiens  ont  surmontés 
les  uns  après  les  autres 
en  poussant  à  ses  limites 
extrêmes    l'audace   de 
leur  science.  La  descente 
de  cette  vallée  est  telle- 
ment    abrupte     que     le 
chemin  de  fer  doit  quatre 

pour  fra.;chir  un  nouveau  de.ré  de  cet  escalSZ^^Zli;;::^'^ 
c  est  le  looping  ihe  hop  du  chen.in  de  fer.  " 

LA    RIVIÈRE    FR.\SER 

e.st  le  principal  des  cours  d'eau 

qui  ont  à  la  fois  leur   .source  et 

leur  em}K)uchure  sur  le  territoire 

de  la  Colombie  britannique.  Cette 

rivière  dévale  en  furie  des  mon 

tagnes  et  .se  nio<lère  peu  à  peu 
jusqu'à  permettre  au.x  vai.s- 
sedux  d'y  navicrucr,  près  de  la 
Iietite  ville  de  Vale.     Il  v  a  là 
des  bancs  de  .sable,  dans 'le  lit 
(le    la  rivière,  qui    ont   pnKluit 
tie  l'alluvion  d'or  pour  plusieurs 
millions  de  dollars.     La  rivière 
Kra.serest  aussi  la  grande  produc- 
trice du  .saumon  de  la  Cohmibie. 
La  vallée    inférieure   de    li 
rivière    Fraser  révèle  beaucouT) 

Le  Sir  Donald 


>  i 


I.a  ville  de  '  *  ""™''"-  -"  ■>""  1«^  \an«,„ver. 

VAXCOfVKR. 

point  terminus  ouest  des  licrnes  ri,,  i>o    c 

r !'-'-^--. .»- "ci   r,e 'j";,;^"";!;r'- '"•  --^ -^ 

\  cincouver  se  construit  et  «p  ri/...i 
rience  d.s  cités  pn,«res^;^  s  s^^T  '"  '"''"'*  '^  ''^^'^- 
et  confortablcneut  construites-   lirî.fi        "'T""'  •'""*  Jol""ent 

™*«.  ce. . e..,„. c:.,:;;::.iaV;etS^,::^'tH:;;:, ™-«- 


la  wre  du  Pacifique  Ca 


nadien  à  Vancouver 
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Ferme  expérimentale  d'Agassiz 

Six  heures  de  steamer  séparent  \'ancouver  de 

VICTORIA, 


94  I.A    CU.MHRK   ..K   COMMKRCK    ..r   ...STKKT   UK    M..VTR,.u 

I-Uj.  nais  av..ir  trop  L.;n:L:::  """"'  """"••    ^^"  - 

A  deux  heures  .1.  X-a„couver.  sur  le  côté  su.I  de  lile,  se  trouve 

ckoiTox, 
centre  minier  très  imiw.rt'inf  ,.,\  i- 

minerai  ;  ,li.  (>„«„„  ,„!"  VV  ,           ""  '  '""'"■•  ""  *  c.,>,cass„  le 
rai  par  i„u.      it"„',rà  ™*  "'"  "'""  ' '"  "«  ""- 

CIÎKMAI.Vl-.S, 

o,:™c„;:H:::r,;;;t::r;:  ::;r;:;rt  ^T""-' « 

I-  .roncs  <,aH,a.  arrive,,,  ici  Ces  f^r^^r      ,    r    ^'r"  Hlrrr 
"»  -luni/e  ,„ille,  ,|e  ,lista„ce.     <)„  „  ,té,Jf  1  ,.,  '"  '  ''"•  *  "'"' 

c^..»  -w  »i.a„.e  „„  »i,a,!::^;.;:'  ;^inr"::;:;f  :::;:  ™  s: 


Intérieur  du  j»rf//f^  de  Crofton.  C.A. 


ï 


A   TRAVKRS   I.K    l-AVS 


Un  smelter.  à  la  Colombie  anglaise 


<lésijr„e„t  huniMement  ■  •  des  cure-dents  d.-  In  r  ,      .  •    •  •     „ 

/-X.  ,.  Quant  aux  nu.rceaux  cle  b  i     é^  t\  t  d    l'"      '      '  ""  "^^  '"""' 

énormes  pièces   ils  s„„t  „n     '  «^esultant  de  la  préparation  de  ces 

"LA   VILLE    Dl-    DL\MANT    NOIR'. 

char.K>„:e|ea'prn,:u,rl'in  '     ,'  '■""""""'■  «  "•-  '^'"^  ™ 
pour  la  „,ari„.  e,  fe.  Ici,",:  à  'C    ^  '"""'■»  l-«i"",ère,„™, 


9«  I.A  CHAMHHR   ,>B  C.MMKRCK   I.l,    ...STH.CT   DR   M..NTRKAI. 

I)e  retour  à  \ictc.ria.  les  tlélcKnés  anglais  s<,m  conduits  à  \eu- 
U  estnunster,  à  Icn.l.uchure  de  la  rivière  Fraser.  Ce  t  à Tt  endn^t 
que  .sç.  fa.t  la  n.ise  en  conserve  du  saunu.n  ,,ue  pr.Kluisent"  ^Z 
."enales  ,,un„,ués  les  cours  d'eau  des  environs.     Durant  la  irSe 
.sa..s<,n.  entre  1.  ,'  juillet  et  le  .o  août,  on  a  capturé,  dan.s  la  r"-  è 

tau.ntt      A  elle  seule,  la  compagnie  Hwan  a  e.x,,édié.  durant  cette 

u.  conscrxe.     L  année  précédente,  la  rivière  Kra.ser  avait  produit  du 
^muon  c,u.  a  rempli  uu  nullion  de  boîtes.   Cette  année,  le  con        è 
!..  I-.s.s<.u  de  la  Colon,bie  s'est  chiffré  à  S.S,ckk,,ckk..  et  à  lui  "u 
le  saumon  a  pr.Kluit  S6.56.S..XXX     (,„  a  utili.sé  ju.s,,u'à  deux  nWl ïe 
cuH,  ceuts  bateaux  ,K>ur  la  pèche  au  saunmn  sur  la  rivière  F rasl 


Banff 


A  Xe„-VVesemi„.ster  doivent  .iu»»i  „e  pa.»  pa.,ser  i,m|x.rç„e,  le. 

nous';:::  irî:t:z:::^  "^  -■"-■  '  ^''''  ■"  '*-*"'^=- 

.  ACS  ARROW. 

Les  lacs  Arrow,  et  la  rivière  qui  les  réunit  tous  comme  la 
chaîne  d  un  ro.sa,re,  constituent  la  grande  route  naturelle  du  trans- 
ix)rt  des  provisions  dans  les  différents  di.stricts  miniers  de  cette  vaste 
région.  Ces  lacs  .séparent  les  monts  Selkirks  de  la  chaîne  des  monts 
d  Or.  A  leur  limite  e.st  s'étend  le  district  de  lîoundarv  Creek  plein 
de  gi.seiueiits  de  cuivre  fort  précieux,  tandis  qu'à  leur" limite  si^  à 
1  extrémité  du  lac  inférieur,  .se  trouve  le  di.strict  de  Trail  Creek 
dont  Rcssland  est  le  principal  campement  et  l'or  le  principal  produit' 
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U  C..lo„.b.e   l.ritanui.„,e  a   pr.Kh.it.   a.    u,,2.   jH.rr  n.vir,,,, 
>6...x>.c.x,  <  or:  ,H>„r  e„vir..„  Sa.ooo.ocx,  d'à  J.u  :    .„  - 

.S3.yx.cxx,  de  cu.vre  et  ix.ur  Ss..,,...,  de  pl,.,„h.     Ces  n.étaux  n 
v.en„e„t  Kcnéra.e.nent  de  la  n5«i..„  des  Les  Am.w.  ;  "v  ^^ 


•-«  "Canyon  "  de  la  nVièr-  Fras«r 

d  ajouter  c,ne  l'industrie  .ninière.  dans  la  Colon.bie   n'en  est  eno.r 
qu  a  ses  premiers  pas.  ^^  encore 

Au-delà  du  lac  Arrow  inférieur,  derrière  la  chaîne  ,1. 
qu,  ont  une  altitude  de  quatre  nulle  pieds.  .^Irom^  "'^ 

CASCADK    CITY 

les  „,,i„es  de  Phanix.  "  '''■''""'"■'  *""  *  «""« 


9» 


I.A   rilAMHKi:    DK  lOMMRKCIC 


! 


m-  nisTRrcT  un  montrkai. 

'-is    CraïKii-s    l'.MiroIics 
l'Iitiiiix  it  (;rix-,nv....<l  snnt  ,Ics 
vilk-s  iiaissMites  erOcts  ,,ar  l'ex- 
pl"it:iti<.ii  (k-s    iiiiiKs  ,|„i  m.  ,i^,. 

cmivrail  ,k- jour  i-n  jour  ,|;ms  ks 
iiK.iita-iK-.  <|iii  ks  nit..iiriiit 
A 

l'IMI-MX. 


'•'  <Tniil)y  C..iis„li,lat^;l  c„. 
^■■itrc"   autres,    extrait    junnulk-- 

Und«Uo,  Arrcw  "'^"'     l'''"*     ''^'     imlk-    cill(|     i^its 

•;'"«' .«.^•pn.l;;;:!:.^'':■l;;;;;^. :r'-;^'™ - 

«'^••■N  po.ir  mu  ,k.  otiivr..  ...        "\'"""'^^-     <-^'    '""urai  omtk.„t 
à  X^w-Vo  k  :     iu.  :'  -"—'^troismus  Iivrvs.t.xpé.Iié 

«><>  Corhca,,  .t  i„s,  „'\  V       .  •  '  '''"'^'=""''  ^'  ■''  '  •-^'  '"••  N'i'l 


Un  smelttr,  à  Phœnix 


A    TK  WKRS   I.K    |',\vs 


N  Kl. SON 


l^'t     llllf     ]K'thi.-     villv     n;ii 


KlMjtfll; 


ly.  a  l\iitrct.'  di-  1; 


ssiiiiu-   situé».-   :iii    fond   du   h 


Arrow  t't  Kootiiiay.    Ivll 


i  ruicri'  du  nie 


9<» 


issin    dn    lac 


•t  d 


hCnvh 


vu\  on  trois  inilli'  liahitant- 


i'  toniptc  à  iH.'n  près  six 


Mil'  nom  (|ni  nlit-  Its  |; 


ics 


ni 


lisons  ])artii  iilicrcs  et 


tout  ce  ()iril  y  a  df  plus  niodcriif  :  dts  tr 
plupart   (11- 

CMlplil 


SCS   nies  et  dli 


aniiLis  dexistciur, 
Sis  riKs  sont  jolies,  ses  magasins. 
n)nii)t(.irs  (latents  miniers  mmU 
iiways  eireiileiit  ilans  la 


-■eiiient.    sur   le    versant    de    1 


possède  lin  système  d'é);oûts  (| 


exeeptioiiiiei. 


inontaKiie,    rend    alisol 


ne  son 
niiient 


A  six  heures  de  Nels. 


>ii 


se  trouve  Kootenay  I.andin«  avec  ses 


énormes  gisements  .le  cIiarLon  ,,ni  n'atten.leiit  ,,ue  lutilUlii.;:  d^; 

.TnsT.in     ■""'"'""'  '"""■  ^'''-  •■'vantaKeusement  exploités  ;  puis. 

ii'KMi:, 

.n.  Muatre  cents  fours  eu  marclie  constante  fahri.,ue  le  coke  pour  les 
liauts-tournaux. 

Le   retour  vers   Montréal   sefTectne   ,,ar  la    l'asse  du    \i,I   du 
C^lK^u.   MacLeod  ,  le  pays  .les  ^.-M.,,  Wiuni,.K.   Keewatin  et 


Dans  nie  de  Vancouver:   le  départ  pour  les  mines 


w 
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'.A   CHAMBKH   DK  COMMKRC.  nU  niSTRaT   OK  MONTRÉA. 

QUÉBEC  ET  LES  PROVINCES  MARITIMES 

L'excursion  à  travers  la  province  de  Ouélr^c  et  U 
maritimes  a  été  organisée  de  kcnu  à  K      H  ^'^  Provinces 

des  Chambres  de  Commerce  ,nelals,"        "  ™''  """  ^'^'^«"^^ 
de  nos  forêts  et  de  nos  tau  v      ^  "  '""°"'''^^'^  ^^  "«'^  ^''-'"P'^. 

mille  milles  carrés      Sins  orJ,  T     ,  ''  ''*'"^  cinquante 


Edifice  du  Parlement  Provincial,  à  Québec 

Saint-Jean  ou  dans  les  Laurentides.  le  ^-^^ti  de  nos  vJ.J. 

un  trajet  de  deux  mille  cP.,f  h;.-        7  '  -,  visiteurs  ont  fait 

Ils  ont  donc  eu  ^i"t  occ  ;  :  7  """"'  '^  ''°"^'-^^'  ^  ^'^>-^>'--V- 
"OS  bois  sillonnés  mr  une  h  fi  Î'T  "°'  ^'''"''^  ^•^"  ^"'^'^-^-^  ^t 
".aints  endroits"^r;:.oir"  C,f  ?""  '"""  ^"'  '"""'^"^  ^ 
reusement  inutilisés.  '''"^'''■'  '^«"^  ^"^"'■^  '"«Iheu- 

Cest  particulièrement  en  traversant 

LE   SAIXT-MAIRICK, 

"OS  cours  d'eau  dans  lo  rl^,  ..i  ,  ,  ^^  doivent  jouer 


I02 


UK   CHAMBRE  D8  COMMERCE  DU   DISTRICT  DE  MONTRÉAI. 


tant  que  ça  !  '  "'^"^'"-"^  -    ^ou.s  ne  nous  attendions  pas  à 

LA   CHITE   DK  SHAWIXIGAX 
a  une  hauteur  de  cent  cinquante  pieds. 

On  l'a  employée  pour  la  génération  de  l'électricité  C'est  à 
coup  sur  aujourd'hui,  le  foyer  générateur  de  force  niôtrice  le  ;  us 
puissant  du  pays.     Du  haut  de  cette  élévation  se  déto;nie7eau 


Le  port  de  Québec  (vu  de  la  citadelle) 

volun.ineu.se  de  ce  cours  vers  des  conduits  qui  l'amènent  aux  usine, 
au  bas  ou  elle  vient  activer  aver   a  <"        •  uki  ,         """"•■' 

d'une  énergie  de  soixantrmUleX.  '  -vfpl^r^""'  '''  ''''''"- 
S'ahmentant  à  ces  usines  d'électricité  s'aperçoivent   aux  alen 

Can'd         iTT  '''"'-^  °'  ^•"■'^'^-^  ««î-tion  Co  ,'        Beigo-" 
Canadian   Pulp   Co..    le    Shavvinigan    Carbide   Works   et   au  fes 
manufactures  et  ateliers  d'importance.     Un  tramwav  électrique   qT, 
des.sert  le  commencement  de  ville  qu'est  Shavvinigan    pr3  at's^ 
^son  pouvoir  moteur  aux  chûtes.     Un  courant  de  dix  milîe  chevaux 

d:s::.^"^^'  "^"^"^"  '  ''-'''-'  '  ^— i-Kt-qua^^:^;;:. 
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A  huit  milles  de  Shawi„i.<ran,  en  remontant  le  Saint-Maurice 
s  entendent  les  cataractes  de  '«"'««-c, 

(IRAXDMÈRE. 

Ce  nom  hi.arre  vient  de  la  conformation  singulière  d'un  rocher 
qi".  a  cet  endroit,  s'élève  au  nnlieu  du  Saint-Maurice.     Ce  rcKhe 
a  le  profil  d  une  vieille  femme...  dont  les  rides  auraient  ^ort  con.- 

promis  la  perfection  des 
traits.     I^es   voyageurs 
primitifs  convenaient  de 
s'arrêter  chez  la  Grand' 
Mère,     pour    fioriaQ-er. 
Le  nom  est  resté.     Les 
légendes  s'en  vont  peu 
à  }x;u  :   mais  on  conçoit 
encore  la  «luantité  d'ex- 
plications j)lusou  moins 
extravagantes  ou  s\nn- 
tuelles  qui  ont  été  don- 
nées sur  la   découpure 
phénoménale  du  rocher 
(le  Cirand'Mère.      Le  certain,  c'est 
que  la  grand' mère  de  Grand' Mère 
n'est  pas  un  mauvais  génie,  puisque 
les  industries  qui  se  sont  établies  là 
sont  en  train  de  faire  de  l'excellente 
be.sogne,  entre  autres  la  Laurentide 

Us  chûtes  Mommor^ncy,  prés  Québec  ^'"'^     ^'"^     T     ^^"'^''"'^     ""     """'^'' 

fl  ouvriers  dans  .ses  .scieries  et  dans 
ses  moulms  pendant  que  deux  mille  cinq  cents  bûchero.is  abattent 

nrl        T'  '"  \f"  ''"  ^'"^'^  ^"'  '"'  ""^^  ^""'^'«"'^'     ^'-"^  '"""lins 
produisent  annuellement  quatre-vingt-cinq  mille  tonnes  de  papier 
de  carton  et  de  pulpe.  ^  ^      ' 

La  pulp^rie  de  Grand'Mère  est  effectivement  réputée  la  plus 
important,  de  la  province  ;  on  y  voit  des  blocs  de  dix-huit  pouces 
de  longueur  entrer  dans  la  machine,  à  l'état  de  bois  v,n  et  après 
avoir  sub,  diverses  manipulations,  en  sortir  à  l'état  de  papier  prêt 
pour  le  marché.  papier  prêt 

En  HJ02,  le  Canada  a  exporté  pour  $2.046,^gH  de  pulpe  et  il 
reste  encore  environ  <]<,uk  billion.s  de  tonnes  d'épinelle,  ce.st-à-dire 


!  ! 


fii 


de  travail.  'eurcti.ses  et  (leN  scieries  lK)i,r(lonnantes 


Que  dire  de 


gt'KBKC 


qui    ne    .sr,it    d-avance   cnnu    des 
Canadiens  i»  Quéln^c.  c'est  la  vieille 
capitale    de    la     Nouvelle- France  • 
c  est  le  château-f„rt  des  institutions 
françaises  en   Amérique:   c'est   le 
musée  de  notre  pa.ssé  :  c'est  la  ville 
historique  par  excellence.   Le  voya- 
geur français  >•  retrouve  des  sou- 
venirs qui   lui  sont  touchants.  La 
plupart  des  rues  de  Québec  ont  con- 
«erx'é    leur    a.spect    d'autrefois    et 
gardent  à  la  ba,s.se-^•ille  la  mine  des 
anciennes  villes  de  France.    C'est— 
au  dire  des  géographes  —  la  ville  la 
plus  intéres.sante  du  Canada. 

Québec  est  le  siège  du  gou- 
vernement provincial.  Sa  popula- 
tion e.st  de  soixante-dix  mille 
habitants.  L'université  Laval  y 
possède  .sa  mai.son-mère.     La  cla.s.se 

cultivée  à  Québec  qu'en  la  plunan'd  ^"'  r^'"'°"'  ^'^^'^^''  '''  P'»« 
On  se  manLte  peu  au  dehor^^  ^'''"'^  ""'"^  ^"  '^  ^"•«■'^-"^e. 

et  l'on  a  le  temp.s'^^  ?  ,'  t^et  d'éurer  l"  'iS/^"''^  ^'^^^  ^' 
semés.     Les  affaires  n'nff  ii    V     ^"•'*'^'^-     Les  théâtres  .sont  clair- 

exemple."  ufC„t.^'cru^Xh""""^  '  ^^^°""^^'-  P" 
se  reconnaît  d'ailleurs  cette  su^H.  n  "'■^"'^-     ^^  Québécois 

dans  les  termes.  p^cLq,"       "^        '"  '"tellectuelle  ou.  pour  parler 
Des  malins  ont  surnommé  Québec 

LE   .M.\R.SEII.LE 


l»  petite  rue  Champlain,  à  Québec 


!  , 


le 
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tA   CHAMHRK   DE  COMMHRCK  D.   D.STR.CT  I.K   MONTRKA,. 


La  Malbaie 


nisée  par  le  Board  of  Trade  de  Québec      Op«  .i,.-. 

LE    PORT    DE   QUÉBEC 

est  l'un  des  plus  importants  du  pavs  •  il  nv^it  ri«     '  • 
eau.     Il  est  assex  grand  pour  contenir  à  Tancre.  dans  is  limitel' 
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UNE  RUE  DE  LA  BASSE-VILLE  DE  QUEBEC 


V 


!(■ 


''l  :      I 


loS 


'.A  C„AMHK«  nK  COMMK.CK   OV   ,.,STKrcT  OE   M.,XTKé.M. 


toute  la  marine  aiiRlaise   et  il  V -1  1^  o. .       i 
•le  .ses  ,»ais  les  pli  «ra„  s  vai^Jau:      I    ""  ''""  ^''''''  '^*  '""»^ 
fer  de  guéf,ec  e    du  I  ,c  '^.IT^  ■  ^      ''""'■'""  '^^  ^^enn,,  de 

ctretra„spc,rtésL Ïi.;"     ."^.^^^^^^  ^  Quelle.  ,K,ur 

"sines  et  fabrique    étàb  ^s  t/  ^"'"'^'^  "'anufactt.rés  des  différentes 
les   quais   aup'rès  des   vaissi"  ,r  '•"■""";  '""^""^  •**  ^"'^^^  ^"^ 

."-  est  i;auta.eu::r- j;^rr  o^-  ::xr:i 


U  voiture  cl..rtque  de,  Québecoi.  :  ta  cléche 

rr?::rrr rr  :.^- ^— "'  "^  '^'='°"  ^"  ^-  -- 

dont  iU  veulent  vérifi  "r  U  rf™,w  ^^''*."°''  ""*'="'  '"  ^«"'"'y 
On  stop.  ,  „„  ^;„,"";V'  '^P"""™  0»  «="ve  ,n,po,,an,  et  sauvage' 

TADOrsSAC, 

i  S"'  ■"■"""  ""'"  "^  — ■•"  ™„çais,  dexce„e„.  air  et 


A  TRAVERS   I,K   PAYS  ,„ 

cule.  les  déléy^ués  traversent  à  la  Rivière  ch,  Loup  et  à  Caco«„a   les 
places  fashionables.  à  ce„t  vingt  nulles  eu  aval  de  gu.bec. 
D'autres  vont  jusqu'au 

LAC  SAINT-JEAX 

Tai'^m  Sr'^'f  ';  ""'  '■''^""  ^"^  ^"  ^'^^  Montréalais  con- 
naissent suffisamment.     Le  trait  caractéristique  de  la  phvsi„„„„,ie 
de  la  région  du  Lac  Saint-Jean  est  cette  grande  mer  intirieu  e  o"  a 
donné_  son  nom  à  toute  la  vallée.     Le  lac  Saint-Jean  e.st  une'  rès 
»3elle  étendue  d'eau  ayant  presque  la  forme  d'un  cercle  et  don    le 
pourtour  est  de  cent  cinquante  milles.     Il  ..t  situé  à  peu  près  sLÙ^ 
a  même  latitude  que  celle  de  Paris  et  de  (Jucbec.     Nous  no"  ^ 
rendons  en  chemin  de  fer  après  un  trajet  de^cent  quatre-vii  gt'ix 
nulles.     Le  lac  Saint-Jean  est  alimenté  par  une  douzaine  de  ri v  è «s 
dont  quelques-unes  .sont  très  grandes  :   par  exemple,  les  ri v  è  !s 
Penbonca    Mistassini  et  Ashuapmouch    lan  ont  re;,H.;tive„  ^nt  X 
trois  cents  à  cinq  cents  milles  en  lon^.    .r.  et.  à  .son  embouchure   la 
rivière  Penbonca  a  au-delà  de  deux    .lilles  en  largeur.     D  iùLon^ 
brables  lacs,  entourés  pres<,ue  tous  de  forêts  inexpl'tées  et  renpl    s 
de  bois  de   construction,   alimentent   les  centaines  d'affluents     I 
grandes  nvieres  que  nous  venons  de  nommer.     Ces  .splentfe  l/.^ 
d  eau  étaient,  pour  les  vieux  cha..seurs  indiens  d'autLois.  les" 
moyens  de   communication   dun   point  à  un  autre  de  la  régTo 
Pre.sque  tous  ces  lacs  et  toutes  ces  rivières  renferment  da^s  leTr 
.^.«^  pour  la  nourriture  ou  pour  le  .simple  plai.sir  des  amate"  r  T 
pèche,   une  incroyable  variété  de  pois.sons  de  choix   que  l'ô  ^  ne 


Un  BBysaee  du  Sîguenay 


\  I 


""  I.A   CHVMHKK   liF.  li>MM 


il 


««r:-:  m-  îhstrkt  hk  M'>-.r.,KAr. 


Tadjuaac 

*>J.i.H-.   sans  coninter  »i„ej  "ouce,  la  truite  et  le  poisson 

.sain  wr"i':,r;':„t  ;r"'  T"  t  •'''*=  '^«"""  •^-  -^  >- 

Grandi  Wcharr  d  où  I^ LT*  ;"'  '"  T"  *  '■•'"■'™''  »Pl-'«  '•■• 

cours  d'eaux  splendides    ^t  f.  ^  *""''  '^'^  "^'^^  ^^^ 

npienaicies,  et  transmrtaut  tout  n  in  f ,; .  i 
sur  es  marchés       A  ,v..,  ^    a-  .  7  ^  ^"'"^  '^'^  produits 

'^-^a„.^..^-t*s-^:---^---^ 
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îl'SLf'a ',',f  fr""'"  ';'""'"  "  """■  """"•"  »'■"  "-""- 

«.itftirujues,    aux   fahricuies  (e  luIik'   et   thv   wM.-r;  i- 

J-nhre  de  ces  n.anufa^f.res  s.!„t  :,t;:sZ„  • 'r;..,s  1:^!; 
1  espèce  da„s  le  pays,  et  ..„  «raud  n,„„f.re.l  autres  s  .  ,t  à  rJtVt  2 
projet  ou  e„  voie  de  formation.     I,.i„  des  centres  h     i  é     d    , 

Les  principales  industries  de  la  récion  du  I  i<^  <.;.,»  i 
loW.Â       1      T      ^^  *^"  P'^'^tlent  iK     ..     Les  pro<uits  de  l'industrie 

^z.:^.::^:"-  »  "■"■-  '  ""■'-  -p'  -.  "* 

U  Lac  Saint.Jeau  rivnli*  aussi  avec  k  .Sag,K„ay  pour  la  pr„|„c. 
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U\   CHAMBRE  DH  COMMERCK   DU   DISTRICT  DE  MONTRÉAI, 


^'■i    f 


fétabllssemenl  dun  colon,  au  Uc  Saint-Jean 

tio..  de  ces  „,yrtiles  oi.  de  ces  airelles  qu'on  appelle  tout  bellement 

I>KS   BIXETS. 
Durant  la  saison  dernière,  les  paysans  du   Lac  Saint-Jean  ont    à 
enps  perdu,  récolté  et  ex,«^dié  ixn.r  soixante  nUlle  dollars  de  bU  ets 
aux  différentes  villes  du  Canada  et  des  Ktats-Unis 

Deux  des  délégués  des  Chambres  de  Commerce  de  TKmpire 

"XJZ  "v  Tr :''"■''"'  "''"^""""  '  '^  •'^•"^^"^é  de  leur  admi- 
tation  que  d  acheter  des  te  rmes  au  Lac  Saint-Jean.   M.  Iv  -T  Agius 
repr  sentant  de   Malte,   a  même  installé  .son.  fils  sur  sa  noiivelk 


Un  pouvoir  deau,  au  lac  Saint- Jean 


.111 


!     il 


Une  maison  de  ferme,  au  lac  Saint-Jean 

ferme  du  Lac  Saint-Jean  qu'il  est  d'ailleurs  en  train  de  convertir 
en  un  donianie  pnncier.  •*'='iJi 

.lti^^'"H"T  """f  '"  "'■"'  ^"  ^""°""^  s'aperçoivent  les  îles 
ait  ères  du  Bic,  et.  à  une  lieue  de  là.  les  chûtes  Métis  où  les  eaux 
de  la  nv,ère  Grand-Métis  tombent  dune  hauteur  de  cent  pieds  da's 
le  Sauu-Laurent.  C'est  à  cet  endroit  que  l' Intercolonial,  qufa  jusqt.'à 
pré.sent  su.v,  la  nve  du  fleuve,  gagne  le  Sud  pour  se  diriger  ver  h 
Baje  des  Chaleurs  et  entrer  dans  la  province  du  Nouveau-Bru,"^^ck 

d    Corner'     r^p™""  ^'""'^"  ^"^"'  lesdéléguésdes  Chan.b^t 
de  Cpmmerce  de  1  Empire  pour  les  conduire  jusqu'à  Fredericton. 

Tout  au  fond  de  la  Baie  des  Chaleurs,  à  peu  près  au  point  de 
du.,s,on  de  la  province  de  Québec  de  celle  du  NouvLu-Bru^w  ck 


-.S&v; 


^^T^P^^^^s^^^^^r. 


-iM 
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T.A   CHAMBRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MOXTRÉAI. 


se  rencontrent  la  Restij^onche  et  la  Métap^dia,  les  fangeuses  rivières 

LK   NOrVKAl-BRrXSWICK 

est  la  plus  grande  des  trois  provinces  maritimes  :  il  forme  environ 
vn.,t-hu.t  mille  milles  carrés  q„e  bornent  la  Baie  des  ZLZTa 
RestiRonche  au  nord,  et  la  Baie  de  Fundy  au  sud.  Sa  pop»  at  Jn 
est  d  environ  trois  cent  trente-cinq  mille  âmes.     L'induS  pi^ 


Chicoutfmi 

cipale  de  cette  province  est  depuis  longtemps  celle  du  bois  de 
coupe   mais  l'agriculture  commence  à  y  devenir  fort  considTable 
Le   Nouveau-Brmiswiclc   exporte   chaque   année   pour Tde  à   de 
$7.000,000  de  bois  par  an. 
On  s'arrête  à 

CHATHAM, 

jolie  petite  ville  à  l'emtouchure  de  la  rivière  Miramichi,  et  Ion 
arrive  à  Fredencton,  le  capitale  du  Nouveau- Brun.swick/ le  po" 
auquel  peuvent  arriver  par  la  rivière  Saint-Jean,  les  steam  rs^^u 
plus  fort  tonnage.    La  Chambre  de  Commerce  de  Fredencton  a  reçu 

Zt^'f^t'  T7  ""?  '^"'^"''^'^  '""^^  canadienne,  comme  d'ailleurs 
celle  de  Saint-Jean,  le  Board  of  Trade  de  Saint-Jean,  d'Halifax  e 


&  M\-  .'i^Vjjpir'^-ni 


'%,  iBa  asfirfiEWP:  '«^ïMi  hik.^  \\m 


!  ■      ï 
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I.A   CHAMBRE  I.E  CMMKRCK  Dl'  DISTRICT  DE  MOXTRÉAI. 


Toute  la  vallée  de  la  rivière  Saint-Jean  est  exlraordinairement 
fertile,  et  „„tan„„e„t  le»  collines  Hampto,,  „„e  ,„„g,  y,J':^^' 

SAINT-JEAN 
est  la  principale  ville,  la  plus  active  et  la  plus  progressive  des  pro- 
cZZ^^T     ^^'"P";^^-"  -^  ^«^  cinquame'niille  hai^tan  I 
iXrr^      .""Vr  Sa."t-Jean  a  l'avantage  d'être  acce.vsib!e  d'un 
lK>ut  à  1  autre  de  l'année.     C'est  le  terminus  du  trafic  d'hiver  du 


I.e  port  de  Saint-Jean,  N.  B. 


Pacifique  Canadien  Smnt-Jean  est  aussi  un  centre  manufacturier 
d  une  très  grande  importance  ;  l'industrie  du  bois  s'y  exerce  sur 
«ne  grande  échelle.  De  ce  port  s'expédie  annuellement  deu^cent 
trente-sept  millions  de  pieds  de  bois  et  aussi  de  grandes  quan  Ués  de 
grain.  Les  élévateurs  du  Pacifique  Canadien,  à  Saint-Jean,  ont  une 
capacité  de  trois  cent  mille  boisseaux. 

flntt  ^rVî  P«'^i\S^'"^-J^-"  ^  voit  pre.sque  en  tout  temps  une 
flo  te  de  bateaux  pêcheurs.  C'est  ici  qu.  les  pêcheurs  du  Nouveau- 
Brinsvv.ck  viennent  vendre  leurs  prises.  En  1901,  les  pêcheries  év 
Nouveau-Brunswick  ont  rapporté  $4,200,000 

Saint-Jean  vient  de  célébrer  le  trois-centième  anniversaire  de 
la  découverte  de  la  rivière  qui  lui  a  donné  son  nom.     -est    en 


n 
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I.A   CHAMnRK   DK  COMMERCK  Dr   DISTRICT   DK  MOXTRKAI. 


u^    oit  i  •  '•  '■''"'  '''  '^  Saint-Jean-Baptiste.  qu'un  navire, 

un  tout  petit  navire.  apparai..sait  en  ces  parages.     Ce  navire  étai 
commande  par  Samuel  de  Champlain  qui  donna  à  la  rivière  qu 
découvrait  le  nom  du  saint  dont  c'était  la  fête  et  qui  devait  être  le 
patron  de  notre  nationalité. 

Ajoutons  à  cette  histoire  de  Saint-Jean  que  cette  ville  est  l'une 
des  mieux  administrées  du  pays.     La  taxe   foncière,  qui  est  de 

revem^'c""'-  "1  ^''"'.  "°"  ""  '^  ^"'^"^  ^°---'  --'^  ^^^  le 
rexenu.  Ce  cjui  est  un  mode  de  perception  des  plus  logiques  et  que 
d  autres  villes  pourraient  imiter.  s  i        «  que 

A  l'horizon  de  Saint-Jean  s'aperçoit 

LA    BAIE   DE    FfXDY, 

remarquable  par  ses  hautes  marées.  A  l'extrémité  de  la  baie  près 
de  Mouncton.  à  l'endroit  où  la  rivière  Petitcadiac  se  jette  dans  la 

;;;:;t:;iedr^  '-  '-  '-'-  '-  ^""^>'  — ^  — -  ^^ 

LA   VALLÉE   D'ANNAPOLIS 

Ecot!^'''?  '',  h"''''"^;,";  '^"^  ^"  "P^»-^^'^  ^^  '^  ^«"velle- 
no  ■/  ''^'  ''^"^^'  P''"'^"'*  ^^«  f'-uits  prodigieux  des 

pommes,  des  poires,  des  prunes,  des  framboises,  dc=  mie"  k' un 
goût  exquis  et  d'une  grosseur  extraordinaire. 

Mon?i.?';i^"  ^^*^"''  '^"'  '■^P'-é^"tait  la  Chambre  de  Commerce  de 
Montréal  dans  ce  voyage  des  provinces  maritimes,  dit,  dans  ses 
notes  qui  constituent  le  meilleur  fond  de  cette  partie  de  notre  réct 

On  se  fera  une  idée  de  l'excellence  et  de  l'abondance  du  renl 
ment  de  cette  région  fruitière,  lorsqu'on  saura  que  des  ex^rtaleit 
ont  contracté  pour  l'expédition  de  cinq  cent  mille  baril   d^omt^e 

iavs  d  r  "'\''''''T     ""''''  ""^  ^'^"^^^'^  *--  P-"^-  "" 
e  pajs  d  Evangel.ne.     J'ai  visité  le  district  de  Niagara    que  ie 

trouve  très  riche  et  très  beau,  mais  je  n'avais  pas  la  moTndreTd  ^ 
de  la  richesse  agricole  de  la  vallée  d'Annapolis.  .  Nous  ne  connafs 
sons  pas  la  richesse  du  Canada  !"  connais 

HALIFAX. 

nSintet'lJ'-''°"7""^'°"''  ^^^  '"^  P'"^  ''"P-^-^te  station  de 
manne  et  la  principale  garnison  militaire  de  l'Amérique  britannique 


LE  PAYS  D'EVANCELINE-L'HEROINE  DE  LONGFELLOW 


•*>  !..   CHAMBRK   DK  COMMERCE   UV  DISTRICT   D8   MONTRKAI. 

toJZyç  '''  «'"'  '  ^'^  ^°"'^^^  ^"  '749  ;  son  „om  lui  vient  de 
lord  Halifax.  Sa  population  est  de  quarante  mille  ân.es  Le  port 
d  Halifax  est  un.,,«e  au  monde  pour  son  accès  facile  ^t\.  h        ' 

.■.-»-E''ïsrr.-£-r«~;ïï::rï: 

compensations  (^/.«m,^.)  a  atteint  ^SS.s.^^./s^.  "' 

Lies   PKCHERIK.S 

de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  plus  considérables  c.ue  celles  d.  tn,  . 

éîrjélefa,  i'-^;     "  ™''"""  ''^P°»"i'  PasS.50,000:  c„  1859. 

inclusivement   ]q  vil^nr  fr.foi^  ^        »,         .  '     ^  iQoi, 

vinces  du  cl^a  .  chfff  ,  ^  s::'"8, t^  ^"  f  "^^^  P™' 
pour  la  Nouvelle-Ecosse  tZl  ^  ^^'"^^^'^^^  ^  «"^t  $216,405,051 
«,^  .0       ""^eue  tcosse  ,  $100,806,712  pour  le  Nouveau-Brunswick 

tT-oT.l?  ^"'  T  '"  ^""-Kdouard,  $62,470.6.4  pour  Q^I^t' 
Ît'CrT"  ^^^^  '";''"°'  ^73.346.537  pour  la  Colombie  britannique' 
et  $9.r96.o97  pour  le  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-OuesT 

A  d.v  T^T^  ^"'  '^^^''  "'^"^^^  ^'  Truro  est  belle  et  fertile 
hon  n,-  7  t  ^'■""'  '^"^  ^^  ^'^"^^  Wentworth,  s'aperçoi^-ent  t 
houilheres  de  Pictou  et  les  usines  de  la  Ferrona  and  Londonderrv  ct 
A  environ  cent  cmquante  milles  d'Halifax  se  trouve  AntLonisb 
qui  occupe  le  centre  d'une  importante  région  agricole  En  avancàn 
vers  le  sud.  on  entre  dans  le  comté  Guysborough  quirec^le        ' 

LKS   GISEMENTS   D'OR 

-osse.     En  1901,  ce  comté  minier 


$546.963  d'or. 


produit  pour 
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rne  et  cTh  'V'""  ;T  ^"■'  '■■"'■"""  P°"^  ^«"»""'^'-  «^  ^""te  dans 
1  «le  du  Cap  Breton.     Ce  non.  évoque  i.nn,édiaten,e«t  celtn  de 

SYDNKY, 

Steel  Co"''av  ^IT  "7"— '  '^'-^  «établie  la  Don^inion  Iron  and 
Steel  Co     A  North  Sydney  vient  de  sétablir  la  Xova  Scotia  Steel  Co 
Inutile  de  faire  ici  la  description  du  travail  d'enfer  <n  i  se  fait 
dans  ces  usines.     Il  faut  les  visiter  pour  en  avoir  une  fai^e   .it 
Des  niasses  d  acier  de  vingt  tonnes  sont   maïueuvrées.   lami  lées' 


Halifax— Dans  les  squares  de  la  ville 


étirées  et  coupées  comme  des  morceaux  de  pâte  molle  Qu'il  suffise 
de  dire  qu'à  elle  .seule,  la  Dominion  Steel  Co.  a  dépensé  trente  tfo  ! 
millions  pour  son  installation  gigantesque  qui  devfa^re  u  ^cl 
pour  cette  compagnie  et  une  gloire  pour  le  Canada 

premtSpSsT?!;^ ':''^"^/  '''  ^''^^"""^"^  ^'^^"^-  "- ^es 
sans  fil  ^  "''""  ''  '''''°"''  ""^  «^^^•°"  de  télégraphie 

fer  sép"ren?HalitrV'ï  T''^'"*^  ''"""P^  """-  ^"  chemin  de 
séparent  Halifax  de  Sydney  qui  est  le  port  canadien  le  plus 


A    TKAVItRS   I.K   i'AVS 
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..j«-  --  3;^ 


*«>«*^Vt^^,r' 
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La  îonsfruction  d'un  nouveau  chen-.in.  dans  les  Laurentldes 
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l»4 

rapproché  de  la  Grande- Bretaene      C'est  A  «;^.^.. 

de  l-Atlantique-Nord  se  ravifai  lent  d^ctarl^r  T/ '"-^^^^ 

foumaVx  DeuxLt  «rS.  '  ^"'"^"«"^•«-    Ses  quatre  hauts- 

fer  Tneue^sri'l'Tr'  P"  ^°"'''  """^  ^"^^^^  '^'^"ts  tonnes  de 
dépe^da^Tnilni-r:  tl^^" Clr  ^r"'°"™^"^  ^^  >' 
constamment  deux  mille  c  nTcents  lu"t Ts  'Ld^'^H  T-^°""* 
•s'entendre  s..r„on,mer  le  Pitt^b'Îdrc"" H      '  '"'  '°"  '""^'^ 


Pay»ee  du  lac  M.ni.ou  (£.l„,e.  Afathe  de,  MontsK  Uuren.ide, 


BRAS   d'or 

parle  couramment.  ^  iicossais.     Le  gaehc  s'y 

<ra%ers  le  pajs.    Lear  tram  repasse  sur  un  traversier 


X  TKAVKRS  LR  PAVS 


H5 


le  détroit  de  Canso,  débarque  à  Mulgrave  et  reprend  sa  course  ver» 
Montréal. 

Quelques-uns  des  délégués  anglais  -e  sont  cependant  pas  encore 
a  bout  d'enthousiasme  et  ils  demandent  à  voir 

LES   LAURKNTIDES. 

On  leur  répond  respectueusement  que  les  Laurentides  seraient  peut- 
être  longues  à  visiter  convenablement,  attendu  que  cette  chaîne  de 
montagnes  couvre  modestement  une  distance  de  quatre  cents  lieues. 


Une  ••  barrière  "  du  lac  Tremblant.  Laurentides 

Les  plus  persistants  demandent  à  en  voir  au  moins  "un  échantillon  ' ' 
et  se  font  dare-dare  conduire  à  Saint- Jovite  et  à  Sainte-Agathe  des 
Monts 

SUR   LA   CRÊTE 

des  Laurentides.  Le  fait  est  qu'ils  n'ont  pas  eu  à  regretter  leur 
voyage,  car  cette  régie:  les  Laurentides  est  probablement  la  plus 
belle  qu'il  soit  donnée  d  admirer  à  des  voyageurs  avides  de  pitto- 
resque. Nos  montagnes  ont  aussi  leurs  grandes  ressources  •  en 
outre  des  millions  et  des  millions  de  cordes  de  bois  dont  elles  sont 
recouvertes,  des  essences  ligneuses  destinées  aux  scieries  et  du  bois 
servant  à  la  fabrication  de  la  pulpe  dont  elles  peuvent  approvision- 
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ner  la  moitié  de  TEuroi^e.  les  Laurentides  ont  des  vallées  de  marne 

et  d  argile  exceptionnellement  favorables  aux  pâturages  comme  à 

a  culture  des  fruits,  des  herbes  et  des  grains.     Mais  ce  sont  surtout 

les  cours  d  eau  qui  offrent  des  pouvoirs  incalculables  de  même  que 

LES  LACS 

qui  n'ont  encore  été  malheureusement  considérés  que  comme  des 
ornements  inutiles. 


iiml 


La  chasse  dans  les  Laurentides 

On  estime  généralement  à  six  cent  cinq  mille  deux  cent  trente- 
c.nq  milles  carrés  la  .superficie  de  nos  lacs  et  de  nos  rivières  d'eau 
douce:  ce  qui.  multiplié  par  six  cent  quatre-vingt-dix  acres  au 
mille,  représente  une  nappe  de  trois  cent  soixante-trois  millions 
cent  quarante-et-un  mille  acres.  Aus,si  bien  n'est-il  tenu  compte 
dans  cette  statistique,  que  des  seuls  lacs  qui  mesurent  plus  d'un 
nulle  de  surface  ;  et  nous  devons  prendre  en  note  que,  dans  le  nord 
des  deux  provinces  de  Québec  et  d'Ontario,  par  exemple,  nous 
rencontrons  presque  à  tous  les  milles  des  lacs  d'eau  vive  qui  ne  sont 
pas  mentionnés  sur  les  cartes  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  dimensions 
voulues,  encore  qu'ils  possèdent  une  valeur  économique  au  moin, 
«gale  à  celle  des  nappes  d'eau  plus  considérables. 


ts^^^^^Mli^.  -é'  -S 


êf^'-  "fl 
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Une  baie  du  lac  Nominineue,  Laurentides 


Par  ailleurs,  on  estime  courainnient.  chez  les  pisciculteurs  pra- 
tiques, qu'un  acre  d'eau  vive,  mis  régulièrement  en  valeur  par 
l'élevage  mdustriel  du  poisson,  rapporte  en  movenne  autant  (lue 
deux    acres    de 
terre  en  froment. 
Kn     évaluant 
donc  à  trois  dol- 
lars seulement  le 
rendement  d'un 
acre  de  terre  à 
blé,    la    nappe 
d'eau  constituée 
par    l'ensemble 
de    nos    lacs    et 
de    nos    rivières 
relevés    par   les 
arpenteurs    offi- 
cilels,  pourrait 

donc  rapporter,  par  la  pisciculture,  six  dollars  par  acre,  soit 
$2,178,846,000  par  année,  ce  qui  représente,  au  taux  légal  de 
cniq  pour  cent,  un  capital  de  $43.576,920,000:  valeur  théorique 
des  lacs  et  des  rivières  d'eau  douce  de  la  Puissance  du  Canada 

Même  en  théorie,  les  chiffres  sont  des  chiffres  ;  et  si  la  base  du 
calcul  est  positive,  le  résultat  du  calcul  doit  avoir  lui-même  une 
signification  positive. 

Les  Américains,  que  nous  citons  volontiers  à  tout  propos  que 
nous  singeons  même  ju.sque  dans  leur  habitude  de  se  fourrer  les 
mains  dans  les  poches  en  débitant  un  discours  devant  des  dames, 

mais  qui,   dans  le   domaine   du    pratique 

peuvent  effectivement  nous  faire  la  leçon, 

les  Américains,  à  qui  la  nature  a  réservé 

,  moins  de  lacs   splendides   qu'à    nous,   ne 

creusent-ils  pas  artificiellement  des  étangs 

de  centaines  de  mille  dollars  pour  pouvoir 

ainsi    s'occuper  de  la    pisciculture    d'eau 

^  douce  ?  L'Américain  ne  serait  pas  assez  naïf 

I  pour  engloutir  ses  capitaux  dans  une  pareille 

i^^^^^^HHP  i^"*""^?"**  s'"'  ne  prévoyait   pas  devoir  en 

\m^^^^^^^  ,  retirer  autant  de  bénéfices  que  s'il  les  plaçait 

dans  un  trust  ou  dans  quelque  manufacture. 
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Réuni  dans  la  métropole  commerciale 
de  la  plus  importante  des  nations  sœurs 
comme  l'honorable  J.  Chamberlain,  il  y 
a  quelques  semaines,  appelait  si  heu- 
reusement les  colonies  hritanniques.  le 
Cinquième  Congrès  des  Chambres  de 
1,    .  Commerce  de   l'Empire  a  été  la  olus 

remarquable  de  ces  réunions  des  représentants  de  la  puiianœ  SZ 
merc  aie.  industrielle  et  financière  de  l'Empire  britannique 

s'est tSrr''  ^""  **^"''°"'  P'^'  '*  Patriotisme  éclairé  qui 

s  c^  man.  esté  pendant  toute  la  durée  des  débats,  la  bonne  volonté 

dont  ont  fait  preuve  les  délégués  pour 

amver  à  concilier  les  divers  intérêts  en 

jeu,  a  créé  au  dehors  comme  au  dedans 

de   l'Empire  une    impression  des    plus 

favorables. 

Ce  Congrès  sera  fécond  en  résultats 
heureux  ;   nombre  de  ses  décisions.ont 

déjà  été   approuvées  et  recommandées  

aux  pouvoirs  publics  dans  toutes  les  parties  de  l'Empire  et  l'avenir 
justifiera  la  presque  totalité  des  résolutions  adoptées  par  ce  Con- 
grès composé  pour  la  majorité  de  délégués  canadiens 
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I^RRATUM 


ligne  25- -Ah  lieu  de  par  le  Canada  et  la  Grande- Bretagne,  lise/,  bar 
le  Canada  à  la  Grandc-Rretagne. 

ligne  29.— Au  lieu  de  l'assurance  est  connue,  lisez  l'assurance  est  perçue. 

ligne  3».— Au  lieu  de  toutes  les  fois  que  la  flotte,  lisez  alors  que  la  flotte. 

ligne  22.— Au  lieu  de  du  transport  des  matières  postales  à  leurmatchl; 
lisez  du  transport  des  'natières  postales  à  bon  marché. 

ligne  II.— Au  lieu  de  afin  d'établir  des  rentes,  lisez  afin  d'établir  des 
routes. 


Page  43,  ligne    8.— Au  lieu  de  le  remplacement  des,  lisez  en  remplaçant  les. 

Page  53,  ligne  10.— Au  lieu  de  écoles  d'art  et  de  service,  lisez  écoles  d'art  et  de 
science. 

Page  55>  ligne  22.— Au  lieu  de  au  Mandchourie,  lisez  en  Mandchoutie. 

Page  70,  3iènie  sous-titre.-Au  lieu  de  l'exposition  des  pommes,  lisez  Pexporta- 
tion  des  pommes. 
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